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AVERTISSEMENT. 




l 


« 

À U momônt où l’on apprît cjue 
-Bonaparte avait débarqué à Can-» 
in es (le i**‘mars i8i5), lesroya- 

y • ' • ^ 

listes , et tous ceux qui faisaient 

;^es voeux pour le repos et la 

tranquillité de la France , étour- 
♦ • * 

dis d’une telle nouvelle, gar- 


I 

ï 


dèrent JaborcI le silence ; maïs 
après le ig mars , époque de 
l’entrée du Corse . aux Tuile- 
ries, les langues se délièrent, 
les partis opposés se combat- 
tirent réciproquement , pen- 
#1 #• * * 

dant trois mois et demi, avec 
* » « * # • 

des diatribes et des chansons. 

Celui du royalisme , génn’ssant 

en secret, et tie pouvant pour 

' 

le. moment renverser le nouvel 

» 

ordre de choses qui s’établissait, 
commença à en saper les foh- 


t 


‘■'■'“‘■«on*,». 

■ qu’élégam. 

, de, cUsons 

i ^Dçaise. . 




flous 


•> ‘"^*5 en „ ■ 7“’ 

^ en f 
1 ^ 


Volu, 
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. demens , en faisant circuler con- 

tre le tyran des brochure s aussi 

• • • 

sagement pensées qü'élégam- 

nienf écrites , . et dés chansons 

■ et des vaudevilles où l’on trouve 

. le sel attique réuni à la gaibté 

• • « 

. française. ■ « > * ' • ■ 

• . ; . * * 

• % 

Ce sont ces chansons et ces 
vaudevilles-,- que Ton chantait 
dans les salons , que nous avons 
recueillis en un petit volume 
très- portatif, en n’y admettant ' 
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jj^anmolns que ce que perraetr 
jjeut 3ans licience et U 

craque sans aigreur. Ce rer 
jîtieü, nous n^n doutons pas^ 
deyiepdra le bréyialrje yraji 
royaliste, et de l’homme qui- 
ne veut que le bien et la trau- 
quillité de son pays. 
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CHANSONNIER 

DÜ ROYALISTE ' 


'i.A .*u. ■ : 


*¥¥■ 


CONFESSION iîÉ lîtcOLXS È 

K. ‘ ^ 

4 * ' f ^ ^ i 

AIR : du Conjîteor, 

1 

M , -i v^-Ojrjnr. sh v».r- > -J 

O If pere , je viens.deyant tous. 
Brûlant de rage’et de /luie, * ^ * * 

TIT /> « •*> 'J I' , I’, ■ 

i>le contesser, a vos genoux, 

De 4]iielques loi^faits de ma yie y ‘ 
lie je voudrais ( bis) commetlre eticor» 

Dirai-je lUOQ Confiteor? (bis») 

* ■ ' ' ' ' 'i: : . A 

Mon premier exploit dans iPani ' * 

Fut eiiuenté par ii carnage ^ 
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. ... 

G*est«ii niUtaillantcfiie |c (îs /' 

De mon règne l’appreulissage. 

Ab! je voudrais (bis) le faire encor» , . 
Dirai -|é mon ConfiteOr? (bU.) ' *- 

Pour le plaisir dç juass^çrcr, ^ , 

a 

L’Egypte fut un cimetière , 

^ Kt je lii’y plus à slgpal^r 
3I0U humeur triste et sangninaire. 

Ah! je voudrais, etc. 

.M .5. ' i'S ; 

f^ous pretextê de conserver 

* ’ / .J' ' ,!‘ r .J , i’"r' 

Un fantôme de rcpubliqrte, * 

Je l’auattis pour elever _ 
lJu empire^ de ma fabrique^ 

$ * i 4 **«.* » a 

Ab! je voudrais, e, te. 

.•If '' .0 ^r , •' >\ • i ^ ' 

i- •'1 ■' ‘ '> ’ . 

. Ami des bourreaux de mon roi , 

Pour me trouver plus .a mon aise, 
itj . . i «:*r: f. î 7 • . 

Je ü» égorger de saog^ Irom 

® '' it . n : f 

s ^ t 


(7) 

t Ai;je\ouilrais,ï<c, 

i 

a 

I taait il Wi 

«I«Vüü(lrais,elc. 

h 

. J«f»îtclranslerPic),,j,r,, 

■‘^•ifWuuraîs^etc^ ' 

; ,^5««'i'oirris.,,„; : 
^ '"«^«'liante,,! . 
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Un des parens de Louis Seize. 
Ab! je voudrais, etc. 

Enviant de mes j^cncraux 
L’honneur et la gloire immortelle 
J’ai lâchement proscrit Moreau , 
Que vainement ij) France appelle.. 
Ail! je voudrais, etc. 

« , 

J’ai fait étrangler Pichegrn , 

Pour être sûr de son silence : 
C’est ainsi cjue j’ai toujours cru 
Devoir affermir ma puissance. 
Ah! je voudrais, etc. 

• \ 

Je fis charger de fers un roi 
Qui m’offrait sa main tutélaire; 

A l’Espagnol j’offn's ma toi 
Eu iucen'liant sa t haïuiiière. 



( 8 ) ; 

Pour faire sentir en tout lieu 
De mon joug le sceptre sinistre ^ 
Knnemi déclaré de Dieu , 

J’allai détrôner son ministre* 
âU! je Toudrais , etc. 

' J’écrasai le peuple d’impôts , 

« » * J - 

Ët portai par - tout le rava^ ; 

. Chaque jour j'aggravai ses maux 
• * 

Pour mieux éuerver sou courage. 

Ah 1 je voudrais , etc.”* 

» *• . • « , * 

• • • . ♦ * 

Je ne permettais de parler 
Que pour célébrer ma vaillance; 
Mes censeurs faisaient museler . 

* » ' • • ' r 

Qui ne vantait ma bienfaisance. , 
Âhl je voudrais, etc. 

Tromper, dévaster, détrôner, 

Tel fut constamtuenl mon système > 


p.,i„ 
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* » 

( 9 ) 

• 9 

Et tous ces cnroes , pour, donner 
A mes pdrens un diadème. 

Àh ! je voudrais, etc. 

• -4 

Sept millions d'hommes en dn 'atis ÿ 
De mon orgueil tristes victimes , 

Ont péri sous mes yeux, conlens 
De voir leur snug laver mes crimes. 
Ail! je voudrais, etc. 

Pour m’illustrer par la terreur, 

Je mis toute l’Europe en armes ; 

Le carnage était moû bonheur: 
Veuves, je.riais de vos larmes. 

Ab ! je voudrais , etc.’ ' * • 

Je nieuai vos derniers enfaus .. 

A la dernière boucherie, , 

Et, sur leurs cadavres, snnglans^ 

Je criai: Vive h patrie I 

• «M** '•**» *# m * • * • 

. Ah! je voudrais, etc. . 
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\ 
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V % 

*l 

« 


( la ) 

t 

J’ai renconU'é Jaus mon clicmiu 
Guillauiue elle gran«] Alexaiuiic, 

Qui tfititluieiit aux Fi ançais la niam j 
Je leur défendis de la prendre.. 

AU! je voudrais, etc. 

Kn dépit de nia cruauté , 

L’étendard de la bienfaisance, ‘ 

Déployé par rhumanité, 

Flotte sur les tours ilc la France. 

Moi, lâchement (bis) je vis encor* 
Dirai > je mou Ccnpieor?' ( bis.) 




LE CONTESSEUR. 


Ciel', que d’horfenrs! que de forfaits 1 
Je crains que , malgré sa clciuence , * 
Dieu ne te pardonne jamais' 

maux <}uc lu lis a la France. 


('-) 

• mcous. • 
P»wnpîcr(iâjc«crimM.ra, 

COSFESSIBI, 

‘«|'speopi(,aii»i-,oa 




5«ûct, 


(hi.j 


^a«QUon.lbâ, 








D’IJN BOS Joyausi-e, 

tu : (lu i*rYwvp paj, 

L''"'mcibleAI.,an,lre, 

Ç«‘?»riüiMujlttB<,„bou»rMueu3, 
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I 
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Pour expier ( bh) ces crimes -lir y ‘ 
S’flgil-il d’un culpj?. (bis./ \ 

le CO NFESSEÜR. 

/ * * 

J’cnlcuds tous les rois outragés, 
Tous les peuples dans riodigence^ 
Et tous leurs enfans égorgés . 
Du ciel invoquer la vengeance. 
Retire-toi, f ^u/ces crinies-la y 

Repolissent tou il/rû cu/piî. (bis.) ^ 




L’XSPÔIR D’UIM BON ROYALISTE. 


• AIR : du Premier pas l 

- , • • • * 

« 

Il reviendra , 

L’invincible Alexandre y. , ‘ 

Qui parmi nous le* Bou,rbops. y*mucua>* c 


\ 
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i '« i 

IVCoDs Nicolas du trônéVa 

Et dans son île eu l>ateau'‘và &e rèndro* 

Il revLepdra. ( hit.)' * 

Tareviendrlis * • ’ ** 

De ton erreur fatale. . . , 

Soldat français y trompé par Nicolas. 

Pour appuyer la marché triômj>hale 
Du bon Eouis dans cette capitale . 

Tu reviendras. (Ut.) 

■ ' I 

J Is reviendront, ' • * . 

. ... Nos princes tutélaires, . . . 

L* olive en raain, et le lis i^ur le front; 

' D’A.rtois , Condé , sous vos nobles bénniîïresj- 
J entends redire à nos fils-, a uos pères; 

.Us reviendront, (hit.) 

t 

Il reviendra ,' 

Le père* dé la Ffoifito-j • • . 


f.'î) 

llwiendri. 






i 

i-’OUAlSOü DES 


ROUUSTES. 


î Dam la 




Digitized by Google 




( IS ) 

• * * 

L*excc11ent roi (jnç le ciel nous ^nna« . 
Conservons bien cette Houce espérance ^ 
Pour nous 4^9 niaua de son abseuce^ 
11 reviendra. ( bis,) 

f • • 



( ' 

L’ORAISON DES ROYALISTES, 

) 

AIR : JDant la paix a Valondanee, 

, • • , ■'! . J r. ?. 


Dieü du ciel et de la terre 1 . 

, .t • M 

$018 secourable aux bamainS) 

Vois notre douleur amère . 

• • * *•' * 

' Sous le )oug des assauins. 

» Abl sauve -nous de Tamorce 

. ,v. . 

D'un scélérat effréné ; 

De cet usurpateur corse J . , 

JLibira nos, Domine, 
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( i4) 

De'ses tlccrets liornicirles, 

N es de sa férocité ; 

De ses mensonges perfides, 
Témoins de sn lâcheté ; 

De ce fléau de la France , 
<^iie l’enfer a déchaîné;- 
Invoquant la providence, 
JLibera nos, Domine^ 

De sa horde meurtrière, 

De son conseil jacobin , 

De sa police arbitraire , 
Ennemis du genre humain , 
Espèces de crocodiles 
Dont l’air est empoisonne , 
Du venin de ces reptiles, 
Jjiheta nos, Domine^ 


V. 


Dieu! dans ta juste colère , 
Puuis ces viU arrogans, ' 


—w ICJ lu, 


1 

science, 
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• ('| 5 )’ 

Et frappe de ton tonnerre 
Le chef (le tous ces brigands.' 
Ah ! de ce monstre vorace , 
Contre nous tons acharné , 
Jusqu’au dcruier du sa race, 
Libéra nos, Domine, 

• • « 

De notre roi débonnaire 
Nous sommes tous les enfans; 
Mais de sa famille entière 
Sont exclus tons les méchans. 
Dans le svstôoie de France 
Ce Corse a tout retourné. 

f 

De sa .perfide science , 

Libéra nos, Domine., 

k « « 


l 
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. ( «6 ). ' 




, APPEL AUX FRANÇAIS. 

• • . 


(‘7) 

llWdem»Ba«dMYlctinjn; 
L«tigrt^tiilençortlu8TOg, ' 
îldilaioifdeioBildcrjiijci ‘ ’ 
^WüliorribldïDC. (ïu,) 


àlR î d* Agités SoreU 

« ^ r 

O FrA.nCE ! ô ma clière patrie 1 
Ton sol nourrit bien des Ingrats. 

Au sein de la paix , leur furie 
Conçut de nouveaux attentats: ' 

a , 

En vain le ciel ^ dans sa clcm'ence , 
Nous rend Louis et le bonheur;' 
Des Français voudraient a la France 

U 

Rendre le Corse'etla terreur, (his.) 

* » % • 

An fond de son antre sauvage ^ 

Le monstre nous forgeait des fers. 
Notre calme excite sa rage , 

Sa rage anime les pervers. 


(ü; 
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( »7 ) 

* t* 

Il leur demnnde des victimes 

' . * 1 ' * ^ f * ' 

Le tiçre veut encor du sang y 
Et de la soif de tous les crimes * 

Palpite son horrible flanc, (bis.) 

O France \ cp le "voyant paraître 
Vois - tii se rouvrir ton tombeau ? 

• fl ; 

Français 1 sera- 1 -il votre maître, 

Celui qui fut votre bourreau? 

Choisissez ou Taigle vorace v . 

• *. » * f 

Ou le noble lis des Bourbons , 

• . 1 » 

Choisissez ou leur saiute race , 

Ou le sang impur des Ncrous. (Ms.). . 

, > 

Soldats, vous qui' fîtes sa gloire , 

■ La vôtre brillera sans lui ; • • - » 

Sur vous repose la victoire , 

Elle rejette un vain appui. 

Que dis-je? Elle en choisit d’antres. 

Lé saag des Coudes coule encor *, 
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.-(>*) 

A \cQi'S lauvlcrs joignez les vôtres , 

Volez, et servez ieur essor. 

S’il le faut , pour défendre un père, • 

Français, nous serons tous soldats. 

Ange de paix, princesse chère l t 

Sois aussi Pange des combats : 

De tout preux tu seras la dame ; 

De tout preux Louis a la fol. 

Français, que Thouneur nous euHanime 

Pour la patrie cl pour le roi \ ( Us.) 

• • 

ÉPIGRAMME. ' . 

AtitiA-WT a l’échafaud , a grands cris sur la rou» 
Lamothe («) vépétait : Vive Napoléon 1 
« Bravo! toujours, répond un plaisant qui l'écoutei 
e Un brigand^ en mourant, invoqne son patron ». 

(i) Garçon menuisier , assassin de sa bourgeoise^ 
cxécalé avec Dautuft. 



« 



AU LIS, 


J*'"'n»iisrenBiTirJ 

«««K»*,, 
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( '9 ) 




AU LM. 


te 


^**** 


fon» 

jcouWi 
roo »> 

•geoi»*» 


Air : Femmt sensihl// entends • tu le uau^e^" 
on f O Fontenai! qu’emieUisteniles roHS^ ' 

, ^ * T 

Tu te plaisais sur les Lords de la Seine , ' 
AiinaLle flear! KLonneur de nos vallons! 

Des cœnrs français toujours la souveraine, 
Cède un* moment aux affreux aquilons! 

Nous te verrons. refleurir dans nos plaines, 

En admirant ton port majestueux 

Quand le Très -Haut voudra finir nos peines,' 

En nous rendant l'objet de tous nos vcxix. 


N \ 
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LA y^ 9 LETTE. 

\ 

\ .??» .îte5îT?î?;-iS.l5?^A • 

VtOLE^TÇ y tie«t ^ 

Qui Hans tous les temps fus l’embWine 
' Du mérite çt Je la cauJeiir , 

' ■ Toi qui re*g»iûis la vertu môme ; 

Hélas ! UDC coupable erreur , 

Qui met en Japger la patnf > 

Fait de ta juchante couleur 
Le signe de la tyrannie* 

X>:ins nos parterres , dans nos cbarops, 
Tu nous plaisais pav la verdure j 


b DM» annonçais le prinUmpi 

^l«rc»eil (Je lé naiùre: 
VraTiiüjeToiaaaMiajien; 

^««igoedelape'rfiaie, 

Jljsipistreavanl-coBreur 

^'l’cpouvaDtabie'mr'ii;. 


I r-“'^marran( 

'^«^tuisileicliipeiài . 
^'««ffroy>bfeïricV„^ 

• » 

• U . , . 

«nimeiit, '' 
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( «1 ) 

Tu nous annonçais le printemps 
Et le rcveiï de là nature : 
Aujourd'hui je vois <jians tà ilcur 
L'euseigne de la periidie , 

Et le sipistre avant-coureur 

■' % -wv. V* > ~ •% N'* » 1 \ '*'»>• «. «S 

De I épouvantable anarchie. 


Ils font gloi^ ^e^e^ porter , ‘ \ 

Ces ingrats, tiers de leur vaillance^ 

/*ï V* ..A j-i vi *i r. . ) 

y ui , pour un despote etranger , 

Ont. trahi leur prince et la France. 

ril ‘ |-»i -1^*" i Jir ; J*' V - •’< 

1 U pares aussi les cuapeauz 
De ces effroyabîês mégères 
Qui tournaient j^adis les figi^nx 
Dans nos cavernes populaires. 


.< t 


iSj 


1 . 1 


Violette, sois VorDeneot« . 

( * * . . T ^ . >.(.•<- ; 

Sois la marque de leuic délire i 
Nais tu n'es plus dès ce mpniet^l. 

^ * iW» a. J ' 

La lieur que la vsrtù respire ^ 


» ’ 


1 


I 


i 

i 

I 
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( «« ). 

Ta n'annoTices plus les beaux jours ^ 

y 

La beauté te fuit, te rejette ; 

On ne verra plus les amours 
Se jouer sur la violette . 

/■ 


(•!) 


^ ponr le ( 


aloD 


c«op 

'S«l’ws. 


LES, Z’OPINIO.NS 

D’UN FORT DE LA HALLE, 

Su* le coco qui est x'aux. Tuileries pour le quort- 

d’heure. 

f 

^ Al%:’àfV^llaU. 

• r,î*. ».» * . 

» 0 

ALLOrrs, monbomra*, fautq’tii la danse, 

^ * • » * # 

Ou*ia point dir*,'inon bel ami j 
C’est fini ; 

* f * * » . • 

malgré ton ancienne jactance , ^ 


UMiIUmI fcl • 4 • î 

"•ladroii. 

Ifs loldf 


lits 




Ul: 


T’dooi 


tonda 

“wilipeilç 


P«j 
’^g-temps tr 


•ttcal. 




' P^lit n>aço^ 

•J. ./ 


■^fed’son, 
d’Yï 
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( aS ) 

Homme âe bien 

Tu mourras comme un chien, > 
L’t’aliiés apportent la potence ; 

X C’est pour le coup . ■ ' i 

Qu’i’ faut alonger rcon« • • - 

T'as fait la z’une belle ci^uipée y 
En qniftant s*ainsi ton'endroit y '• 

Maladroit. i 

Crois-moi , prends rîte la -rolée ; . 

Car tes soldats 1 

' Avec toi saiitVont l’pas : 

La France, q’t’as long-temps trompée ^ 
Vilain tondu , • i 

T'donoera la pelle au cul. 

^ » 

Qu'est-q’tas donc fait d’ta Marie-Louise, 
Ainsi qOe d’son petit rhagot^ - T 

L’roi d’Yvelot. ' . t 

T’çs vexé d’voir qu’on te mépriee , 
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■( a) . • .. 

^ r« t 

. Et.que i’.congrès , , 

La r’tleiit dans ses ûlcls* 

C'est en vain qi\’oii te Ta promise | 

Tu n'I’auras^pas J » 

Mon ami Nicolas. 

« 

• • ^ 

^ 0 * 

Faut »'ayou<^r,qoe l'es un bjeau sire ; 

En v’nant ,tu nous fais des décrets 

•Qui sont frais. ' 

Tu l'amus* d’abord a, proscrire 

Les gens du i^i 
« 

.Qui.valeiit mieux que toi. 
j * " ' * * 0 ' 

£ncor un mois , cruel vampire y 

Et l’on verra . ’ ' 

Qui des deux la gobVa. 

r * , 

^ « « « 

Ta mine est d’une pâleur fatale , 

T'as üèr’ment peur , faut x'cn conv nir^ 
De mourir : * 

, 00 0 ^ «•««« .V 

.Mais j'ie l'dis en styl* 3e la halle y 


(s5) 

l'«i’ra*liclin, 

fitucroisjLwtiicni, 

I. ’ J 


^ tl*il on. 


'jjîCToU. 




^**Van fair’ ï V ’ ' 

*^our crier* 

^«WSülV* ’* • 

*^»“UU»rcporaü;e^ * 
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( ) 

• » 

Tu »Vas fichu , , . , 

• Si tu crois , Luslttcru , . 

Fair* marcher la gnrd.’ nat|on^le ; ^ 

Tu t’romp’, m/jrg^nc y 
Pour Troi clic est su* pied. 

• • i . • ' ♦ 

M * * ■ ** I * •'l* •* *• - * ^ 

Dans la fureur qui le travaUle , 

, . rJ » . *15 ;/ ^ y 

N as'tu pas dit q’not* bon Henci > 

Le cherr, 

N’était que le roi d’Ia canaille ; , 

Si c’était vrai ,, ^ ' 

Sais-tu c’qu’on t’répondrâit? ... 

1': U '*v: r.M)M •% 

Que toi , dont on n’fait rien qui vaille > 
Tun'cs,iecrqia, . 

• • C *»« 4 

,Q’la canaille des rois. 

^ r î . i l'iti*' * lu. i .1.. .*> j ^ *. 

T’as beau fait’ 1* fenêtre . ^ 

f. ^ I* . J 

Tout’ U racaille du quartier , , 

• I • 

Pour crier ; ^ 

Elle a beau le faire paraître ^ . 
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ï 

I. 

«* 


,3 



1 1 • 
I * 

' i 


7 

i 


( »8 ) 

Chacnn sait bien 
Q’toiit ça ne prouve rien ; 

C’esl Tjour qu'on t'pendra , mdchant traître, 
Que tout Paris 
T’applaudira gratis. 

0 

Et n'faut pas que j’te dissinrmle , 

• » * • 

Qu’on n'veut pas d’ioi , ni d’tes amis, ' 

' A Paris ; 

f « 

T’es entêté comme une mule ; 

Mais ne crains rien , . ^ ‘ 

Pour ça j’te valons bien. 

Si malgré nous la cbandell* brûle , 

J 'aurons l’pouvoir 
D’y uiettre l’éteigiioir* 

J’vas t'donner un conseil fort sage , 

C’est d’débarrasser, sans tarder, 

Le |)Iancber. 

Il’tourac dans ton île sauvage , 


^^taiDourraj 

***•““«' 


Regrets 
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. (»r) 

r.i vît*, crois-raoi , 

* t *9 é • s 

Ccde la place au roi ; 

Sauve-toi d'abord du iiaufra{;e , 

Et tu mourras' 

Après comm’ tu voudras. ' 




LES REGRETS 

é * 

D’ÜN BON FRANÇAIS. “ 

. . A . > , 

I 

AIft : dt la Sentinellê» 

\ 

Prbs d*un cyprès , emblème du malheur , ] 
TJu vrai Français, le cœur plein de tristesse ^ 
Par les accens d'une vive douleur 
.Vint témoigner le chagrin qui l'oppresse» . 
O douce patît f poar<]piqi fuisrtü î 
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Faîit-i1 encor sou(Ft'îr là tyrannie ? 

Le iis , hclas ! a disparu ; ’ 

* * » I • ^ / 

L'aigie féroce est revenu : 

Pleurons, pleurons sur la patrîê. 

* • ' 

Après vingt ans des plus a (Freux combats , 

« «^AÎ va Liûsei: l’instcuiqcQjL <k la ^4iCC£6 > • 

Un roi sage gouvernait nos états ^ 

£t sa bonté ré^'énérait la terre. 

• i ^ t I ' i * \ 

Princé aaoré , qué dèviens-tu ? 

Ah ! joiin de toi , faut-il passer sa vie ! 

Le lis; hélas î MC. ‘ ' ^ * 

Noble famiîfe , ihfh'rthbés Bbtftîrbns , 

Faut-il, hélas ^ qu’tn^ brigand vous remplace ? 
• Se‘pôun ait-if. . . Ô doiilèur ! fesperons* 

S^ue les r rançais puniront Son budacc. 

O* J » * *•’ “ ' * *’*• ' ■»•* ' ’ 

Oi des traîtres nous I ont rendu , 

Notre douleur leS couvre d*iafadüc. 


Le lis , bêlas 1 etc/ 




(* 9 ) 

* “Hector liwètt. 


®p»e. 


I 

**********^, 


II 


«KOüs 

“‘^TOeUDBUMjis 


Wiu. 


*'J •■ i» A, 


/^pnira * 
e 


^*ttonsiri 


ils'., 

^‘iircnr - ’ 


’^Senilia ; 
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* t 

Un jonr viendra , j^cn ai Tespoir hearenT, 
Qni nous rendra noire roi , notre père. 

Âh ! s\ le ciél accomplissait nos vœux , 
Chaque Français dirait d'un cœur sincère : 
Notre monarque est revenu ! ^ 

D'un vil brigand chassons la race impie» 
Les lis chéris ont reparu ^ 

L’aigle féroce est abattu : 

- » « * J T > . f * 

Vivent Lo u i$ et la patrie ! 

^ 1 


V. 




LE DÉPART DE NICOLAS B. 

» • • • 

' LE &ETODR DR LODIS X.VIU. • 

‘ An : du p<ff, 

• ^ m ^ 

k 

Il partira ' ' 

Ce monstre que la terre, 

Ln «a fureur, pour nos maux engendra J 


1 
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( îo ) . 

Du Toul-Poîssânt redoulet la colère | 

. I 

Vous qui servez Iü cause du faussaire } 

Il partira. ( his. ) 

' \ ’ ■ 

Il reviendra 

* Ce roi plein de clémence ; 

A son aspect le Corse tremblerai 
Poilr ramener hi paix et l’abondance ^ 
Rendre la vie a notre belle Francê | 

X - Il reviehdro, (iis.) 


• t 


. Il partira • . 

Ce vil anihropo]»baf;e’, 

Qui dans le s*i'^ trop long-temps se baigna : 
Braves ^ uriues-vous de courage ; 

Tic cr^j‘ "son impuissante rage , 

1 ! , • (iis.) 


. r 


: tonne 


/ • - 


(!l) 



Couplets 




' Çmt, 




I 
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(St) ■ 

î * 

Qo'après vingt ans l'Eumpelal donnii; 
Alors fuira rusiirpataur dn trône : 

Déjà j’entends la trompette (}ui soni^. • • 
Il reviendra. ( bis, ) 


COUPLETS'^' 

A SA MAJESTÉ LOOIS XVIII. 

\ * à 

AIR î y’ive ffinri Quatre, 

Dü fila de France “ 

Sur nous l’ctoile Init; ■ - 

C’est la clémence- > • 

Qui vers nous le conduit: i 

La paix le devance, 

£t la bonheur le suit.' •' 


A ce bon maUre 
T^otrc cœur appartient; 


V > 
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. . ( 3a ) 

» 

1 •» , . . • ' • 

• y 

L’ESPÉRANCE. 

* . % 

* * . ^ 

AIR*: du Réveil du peuple, 

« 

O France ! ô ma ciière pairie! 

Verras- tu périr les enfans, 

* Victimes de la rage impie 
Du plus infâme des tyrans ? - 
Verras- tu de tes champs fertiles 
Arracher tous les hahitans ? ,, 

Verras- lu dépeupler tes villes, 

£t ton sang couler par torrens? 

»• 

Ce monstre, cc tigre en furie. 

Couvert de sang et de forfaits , • 

Dans sa démence sacrifie. 

Tous les ans, nos jeunes Français. 

i 


Digitized by Google 


( 34 ). 

Il est temps enGn qu’il succomba, 
Car sa féroce ambition 
Précipiterait <lans la tombe 
I Toute là grande uatibu. 

9 

- ï:veillonè-noos, sauvons la France, 
^ bras J brisons nos fers ; 

i Tirons une juste vengeance 

Des maux que nous avons soufferts. 
J'entends sonner l’heure fatale 
'* va délivrer l’univers 

Du sanguinaire cannibale 
i^ue nous ont vomi les enfers. 

\ ' 

*’ I Chassons celte famille entière * 

♦,j ■ De courtisanes, de bourreaux j 

,jj Faisons rentrer dans la poussière 

**| Ces reineSj ces princes nouveaux» 

Sj Vive Louis! vive la France! 

ce cri devienne à janiau ' 


t ■ 




'•poie 


“'S de, 




'“"Plr.i,, 


Digitized by Google 



( 35 

* ♦ f • . 

Lé présage deTarHondôiice,' 

Le gage arssurc de la pàii ! ’ 

• # 

Reviens, ô prince nagtiammé! ' 

Sur le trône' de saint LonU. 

* $ ^ 

Reviens, héritier légitime 
De l’empire antiqne des Us ! 

Le peuple français te rappelle; * 
Heureux de vivre sous tes lois, 

Il fait serment d*étre fidèle ^ 

A l’auguste sang de ses rois. 

Et vous , fiers etifans de Bellone, 

f 

Egarés pour quelques instans, 
Revenex ; Lovis vous pardonne , 
Comme un bon père k scs enfàbs : 
Rentrez danà la grande famille , ‘ 
Ralliez-vous autour des Iis ; 

La France ne sera tranquille 
Que sous l’empire de Louis» 



( 36 ) 

O France! bannis tes alarmes j 
Bientôt tes malbeurs sont finis, 
Bellone dépose les armes , 

La paix revient avec Loci Si . 

Le cruel démon de la guerre, 

Par Alexandre terrasse , 
N’ensanglantera plus la terre ; 

8oti sceptre de fer est brise < 

0 V 

Keviens , empereur de Russie , 
Reviens, brave libérateur ; 
Reviens rendre a notre patrie 
La paix , le repos , le boubeur* . 
Déjà la muse de Thistoire , 

Sur l’airain gravant tes vertus , 
Te place au temple de mémoire , 
Près de Trajai» et de Titus, 


* 
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NICOLAS 

APPRÉCIÉ À SA'JÜSTÉ VÂL'EÜR. 

‘ - ' . •:' .' • •’ 

AIR : Femmes t voulez -vous eprouvefm ^ 


Que tle îaûrîe'rs lombes clans Tcau, 

Et qnc (le ridicsses perd ues ! 

Que (le monde ôn' porte au tombeau 

Pour porter Bonaparte aux nnesl 

Ce «♦uerrier vaut son pesant d^or, 

O f * / J * s' 

En France personne^n*en douté ; 

Mais il vaiulrait bien mieux encor; 

6'il valait tout ce qu'il nous coûte* 


f 

• \ 


•L J » * 


% i * L 


^ , 


// 
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h «juillci 


la revtüe des. fédérés. 

• • ^ * 

mof, je juU un bon bonimc,. 

• • > » • *. 

* • 

Vive Dieu! Tsalutcle la Frauce 
Vient <1 se nicher dans nos faubourgs. 

V la la parade qui commence, . 
Quittons t|os habits d’tuus les jours. 

On dit que j'sons de la canaille ; , 

Jarni! j nous en faisons honneur^ 
Pourvu que je fassions ripaille’ ‘ 

£n gueulant: Vive Tempereur! 

f - * ^ ^ * 

En avant, marchands d’allumettes 

r» ' . ' ; . 1 t . > 

Uu trône vous ôles l'appui j 
L héros qui vous met eu goguettes 
Veut que chacun souffre pour lui. 


‘'-C 




'"S 
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Savetiers , quiltç* vos savates ; ' ^ ' 

Çl^arliounteTS.j^y^-*^®? oçs rangs •* 

ëi l’zenn’tiiis tombent en vos pattes, 

Je f^pomls , qu’ils ne ^^s’ront pas blancs* 

. . • ' :: - )* :.i ‘ • * 

Vous qui cbci;çb$z des loq^à te^rc, 
ijuittez vos corbillards a chiens ; 

D’vos ebifipus faites un’ bannière ^ * 

Suivu les marchands d’peaus d lapios 
Mais renfoncez dans vos culoites •• 

Le bout d’çheinisç qvii VQMS pend ; • ► 

Qu’on n’Jisc pas que les patriotes 
jOul arboré le drapeau blauc. , . ■ • . 

Ne souffrons pas que l’on nous berne 
J’sommes encore une fois souverains* 
Amis , il faut quç la lauterne. ^ 

Soit le plus beau de nos refrains. 
Croyons stilà qui nous gouverne, • ^ 
Le plus buinaiu <^s cuipereui'SJ , ; ' 


va 



I 



(4o) 

C'est civ’pensànl n la lanlcTtie • 

Qu'i* dit qu'nous s’rons les ëclaireurs< 

» 

« ■ * k I 

A 

Ne craignons pins que les Cosaques 

Viennent ici mettre le feu ; 

, • ^ • • « 

Je totuberons SUT leurs casaques , 

Et je leur ferons voir beau jeu. 

S'ils pillent les bonapartistes, 

- Je n’noiis tiendrons pas à l’écart; 

Je pillerons les royalistes , 

Au moins chacun aura sa part* ' 

^ % 


1 


J 


LES MERITES DE' BONAPARTE. ! 

I 

i 

ATR i Jdràinïer, rie voix - (u pns» 

• * • * 

J'ai de l’esprit et du goût ; 

Par‘'tuut je l’entends dire». 


• '(40 

SÜ’onBfTïBièbcïnconp, 

4^«*<pejesulspropreàioni..; 

Délmirf. {xtr.} 

î«to'«lbioadoils,Toir 

^“^fi'jeniitaimïUe-, 

^tl»«CTO,ficraem’uoif, 

AudiaWç. . I 

Cf pays agite, 

^««Bifliaiscordc. 

^'»>nssi,sausvaDiié, 
bien mérité... 

^*Wtdc. (i,r.) 

^'¥af«irc'atousla),i 

ftr.j * i 

1 

! 

! 
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Si Von me vànîè bcaiiconp , 

C’est que je suis propre a tout. . Z, 
D.ctmire. (ter,) 


En tous lieux on tloit Sft>foir 
Combien ie suis aimable ; 

'El chacun , fier de m’avoir ^ ♦ - - , > ^ . -w 

Donnerait tout pour me voir. 

Audiablg. (ter.)/' _ -, ' / ; .[ • 


Dans ce pays agite , ^ 

• * 

Je sème la discorrlc ; 

Mais aussi , sans vanité , - 

De lui j’ai bien mérité. . 

La corde, (ter,)^ 

* t 

.Lorsqu’à faire ’a tous la loi 
Sans cesse je m’applique, 
Je puis régner, par ma foil 
Ayant «léja Voir d’un roi. i • 
Dépique, (ter,) ^ 


R- 



hi 


é 


,1 
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(40 . j 

rnfin, aenot,rebojfthepr. | 

L’édjt^e.s’acbèvç ; / 

Comme je suis dictateur) 

Je mourrai comblé d’honueur. . . 

En Grève. ' 

: . • 


LA VIOLETTE ET LA PENSÉE. 


AIR ' C'est ce qui me'consôle, 

r ‘ - ‘ ■ ■>• 

La Violette, en tous les temps, 
Augure d’un beure'uT printemps , . 

Maintenant est fanée, (his.) - 
Elle est rernblême d’un tyran ^ 

Qui ne peut être asse* puissant 
Pour ravir la Pensée, 




«wl'ïats, trahissant rhoDnenr 

0<^fîœ«né (laps Ja patrie 

fi lui (ail horrror. ' 
^d’éiendanltricdloro,. 

‘^'“'rfaieUoslroMf.ju, 
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•) *if. i 


. • Aia : 4 n, RànCdn , , , . . ^ ^ . 

rW< • 

. FhAW^AtsI ponr yous.quçlle mfftmifl! 

^£, Nos soldats ) trahissant l’honneur , 

Qot ramené dans la. patrie . .,:•••, 

Un monstre qui lui fait horreur. ’ 

Déjà l’étendard tiicqiofO)', . v. r} 

Signe chéri de nos houKr4îa,m , 

S’unit a. l’aiglp.qni dévqrfi,'! ' ■ p‘ i 

lût nos enfant et nos Irqnpeaux. , , . ' . 

• • • ..;j • ... '«•> ^ «i.ii pi< • J>.. I ... \ 

« 4 

Fourbes, parjures, ipercenaircs, j, 

l'iis brigands ,.Ucl^S assassius',. /) 

Du Corse suppôts sanguinaires ) 

Nous connaissons vos ooiv« d^sseinv 

» * 
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( 44 ) 

SeptemtriseTirs et régicide» 

'Qui proclaniex votre empereur , 
TreroWci !... sur vis fronts parricides 
L’Europe lève un bras vengeur. 


• y 




Nôtre i^ère de gand- 

• / , * * 

^ * J ' < • * 

AIR : Rendet-moi mon Rouelle de toû, ‘ 


• I 


“ {' 


Quel est Vauteuf rie tous nos roalhenrs? 

Ce n’est pas notre père* ' 

Qui remplit Tui^ivers dë fureurs? '* 

Ce n’est pas notre p^pc*' •'* ' ' ' 

Quel est celui qui , comme un brigand, 
A ravagé la terre 

Ce n’est pas notre père * - 

DeGand, ' ’ " 

Ce n’est pas notre p^e^t 


(4M 

Bltelol qoi vient parmi nous , 
Rq^jiortanl i’espéraDce; 

^i,l»r on régime bon et doux , 

Afoovenié la France, 
llMWMllatertu, le talent 
Citll et militaire^ 

^! ccil bien noire père 
DeCandj 

4b! c’est bien notre père. 

Tons qni, tant Je foij vaioquewij 

btt soumis la terre ^ 

^«Ic^Tous mériter de nos cŒur* 

^®nsbme sincère? 

^'‘a*llaissft-la ce tyran 
|“ï«wlülfaltlaguenet 
ft«âei-noos notre père 
beCandj 
'«•ûous notre père. 


■VHl 


Digitized by 


■n%». ‘ . r ■ - J * - * 


I 


( 45 ) , 

Quei PSl celui cjui vient parmi nous j 
Rapportant i’espétance; 
j (Jui J par nn régime l)ou et doux , 

A' gouverne la France , 

. Honorant la vertu, le talent 
^ Civil et militaire? - ^ 

Ah 1 c’est bien notre père 
D. DeGandi 

Ah! c’est bien notre père^ 

. } 

Soldats l vous qui , tant de fois vainqueurs j 

■ Avez soumis la terre , . 

Voulez-vous mériter de nos cœurs 
' . . f ' ‘ 

Une estime sincère? 

Quittez et laiss'c*,- l'a ce tyran • 

I ' Qui pour lui fait la guerre» 

Rendez - nous notre père 
De Gand, 

, . Rendez -nous notre père* * 
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IleîKléz- nous notre père 
De Garni, 

Re,ndéi- nous notre père. 

Avec lui cliacun'etail content, 

Nous n'aviOns point de gûerre. 
Rendez - nous notre père 
DeGand, 

Rendez - nous notre père. 

• * é • « ^ 

Que faisait notre père 
Dé Gand ? ' ‘ 

Que faisait notre père? ^ 

U mettait tous scs soins et son temps 
A finir nos misères. 

Que faisait notre père 
De Gand? 

Que faisait notre père ? 

t 

Que disait notre père' 

De Gand ? 


; 


( 47 ) 

ÇnfdiMitooh-épère? 

J '^)®osQ)ets sont ions mnrofm; 
I ^«deliaincjdegïerre. 

Çse disait notre pèm 
llïCand? 

^ disait notre père î 


QieTonlait notre père 
fie Gand ? 

^W'onlait notre père? 
>"iwao,,ce«„, 


Qaetonlalt 


fi* Gand î 


notre père 


boulait 


notre pèrtî 


“lïisse» notre père 
fi* Gand, 
sa manière. 


*'**(«‘‘Tdunl)l 


éclatant 
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Que disait notre père ? “ ‘ 

Oui j'mes sujets sont tons mes enfaiM* ; ' 
Plus de haine, de guerre. < 

Que disait notre père 
De Gand î 

Que disait notre père ? 

r • 

Que voulait notre père 
De Gnnd ? 

/ 

- Que voulait notre père ? 

11 voulait arriver doucement ' 

A nous rendre tous frères. 

Que voulait notre père 
De Gand } 

! 

Que voulait notre père ? 

Conuaissex notre père 
De Gand, 

Scs grâces, sa manière. 

Une fleur d’un blanc très- éclatant - 



J 

S 


V ■ 
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( 48 ) ‘ 

Orne ce qu’on révère. 

Connaissez notre père 
' De Gana , 

Connaissez noUe père. 

» 

VIVE L.E ROI! 

. •• ^ 

✓ 

’CHANSOPT DÉ tABLfe. 
' A.IR î lumière. 

Aussitôt que la lumière 
* Darde ses rayops sur moi , 

’ Je commence ma carrière 

I En criant: Vive le roi l 

I Et le cœur et la mémoire 

Remplis de sa majesté j , . 

Ou je me bats pour sa gloire, 
Ou je bois a sa sanie* 




\ 




( 49 ) 

Loiiis ioy« l’appiij . 

4"ni tous, jura «naolile 

”'«*teqncpou,|,i. 

®i5Ws«iif.QS(lel.Fr.Mc, 

'««viopomasan^. 


a<^Rostiche.' 

^P®«Toirusiim,: ' ” 

'-■Sn;:'""" ■ 
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( 49 ) 

Amis, que ce lieu rassemble^ 
De Lo bis soyei l’appui ; 
Jurez tous, jurez etiscinble 
De ne vivre que pour lui. 
Dignes.enfans de la France, 
Versez avec loyauté ^ 

. Votre sang pour sa défense, 
Votre vin pour sa soute. 



t^E juste a succombe,* par la forcé abatth ; 

Qn voit régner le crime où régna la vertü. 

Cjn pouvoir usurpé ne peut être durable : 

•^1 reviendra, Français! Vous reverrez èneor 

Cftcs lalens, ses vertus , les jours de l’age d’or, 

/ • ^ 

• Ci < « ' ^ » * 

4 • 


3 

b 


1 

] 
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LA GIROUETTE; 


(Si) 



f f 


CorPLF.T DEDIE A M, DENJAMIK CO^îSTAîiT, 

« 

Ci-flevnnt roynlisle , pnrs conseiller d*clnt tle 
Bonaparte, et, en dernier résultat , redevenu 
royaliste. 

- / 

AIR : Dans les f^ardfs françaises, 

V ^ * 

• * , 

JjE matin, royaliste, 

Je dis: Vive Louis! - 
IjC soir , Lonaparlistc, 

Pour reinpereur j'écris. 

» Suivant la circonstance , 

' f * • 

Toujours clianîreant d’avis, 

* *»#* ^ • P ,â 

Je mets en évidenre 
L’anj^Ic ou la iUur.de lis. 


« 

, «8« J, Cor«r 

HJ 

- 

t> . • P^rdrj (j ^ • , 
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PAQUET DU PÈRE LÀ VIOLETTE. 

AIR du Premier pas. 


Fais ton paqnet , 

Maudit ogre de Corse ! 

Sont superflus et douleurs et regrets ^ 

Il faut partir J soit de gré , soit de force, 
Ton hameçon a perdu son amorce : 

Fais ton paquet, (bis,) 


Fais ton paquet, • , 

Quitte le territoire ; 

Emporte tout, excepté nos regrets. • 

¥1 ^ ^ 

Il est passé le temps de la victoire ; 

Ahî pui.ssions-nous en perdre la mémoire! 

Fais ton paquet, (bis,) 
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Fsis ton pat]oct ^ 

Fcrc la Violette j ^ 

De les bouts faits nous avons le secret ; 
Chacun de nouà , én lisarit la gazette : 
Grande nouvelle ! ah ! jolie amusetle I 
C’est ttn pacjùet. 


le retour nv CORSE. 

t 

' ‘ AIR î II était, une Fuit» 

i 



Aü beau milieu d’unè ilc 

tJn ogre résidait , . 

Oue tout le monde redoutait , 

V ' A 

ait« 

Échappé dé sa ville , 

Il reparut céans , 

• Pour manger rtôS infans , 
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Il se croit Çharlcmagnç ; 
11 çpus le dit souvent , 
Autant en emporte le vent y 

Car il prit en Espagne , ^ 
En Egypte, a Moscou , 
Ses jambes a son cou , ' 


»• 


Quand il fit sa rentrée , ...... 

Qui causa tant de bruit , 
a bravoure choisit la nuit , < / 

^ uil. 

Char a grande Kyreç , . 

Escorté gens ; 

Mais il n'est pas dedans , 

• an^. 

^ V « 

« • t 

. • * * ‘ • 
Pour .le bien de la Franc# 

.'11 arrive .a Paris ; 




I 
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Bourgeois , dil-il , soyons amis , 

is. • 

* 

"En pleine confiance , . • 

Je me jette en vos bras ; s 
Mais ne m’approche* pas , 

as. 

i 

t 

Pourtant aux Tuileries, 

L’œil d’un peuple hébété 
Le cherche avec avidité , 

e. 

^ Lui , dans ses singeries , 

Veut bien , comme un hibou , 

Se montrer par un trou , 

on. 

Au palais de ses maîtres , 

Il ne voit dans la nuit 

Qu’un spectre armé qui le poursuit , 

t • lût. 


t 


( 55 ) 

Sonfortc»edc traitres, 
four finir l’ opéra j ^ 
Sous peu rèu-anglera, 


l *• 






*********^**. 




‘EORETS DE LA VIOLETTE. 


0 >n^irnifr ra«/fnr| 


lînére ^ 

^'P'“«'snlonnn„j. 

lie Lotis; 
^'■'«i'iJuLisUdHo' 
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Son cortège de traîtres , 
Pour finir ro|jéra , , 

Sous peu L’étranglera , 



REGRETS DE LA VIOLETTE. 

t 

AIR : O ma tendre musette! 

La tendre Violette , 

Un beau jour de printemps, 

Dans son humble retraite 
Exprimait ses lourmcns î . 

Je pleure , disait-elle , 

Le départ de Louis; 

Et, loin du Lis fidèle, 

Seule ici je languis. ‘ ^ 
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On» 5 ]e plenre l’ajjseuc* 

De celte noblf fleur , 

' Qui faisait de, la France 

La gloire et. le bonheur. 
Mais l’oiseoii de la guerre 
"Vient remplacer le Lis, 
Pour bannir de la terre 
La paix avec Loüis» 

I • . . 

4 

De la jeune bergëre 

Je ne suis plus la fleur ,* . 

• • 

Du soldat sanguinaire 

Je deviens la couleur ; • 

# / 

Au milieu des alarmes , 
Dans les cbanips du trépas, 
l Quoi ! je suivrai les armes 

^ Des farouches soldats. 

1 ■ ■ . 

} .Je reçus en partage • 

La plus simple coideur ^ 

I. 

•« * 
d • 


f 
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Jefustonjoursriouige 
D«la uoiice GSûdtur | 

Anjourd hui des parjures , 

Pour comble de forfaits , ' 
Poilenl leurs mains impures 

Sur mes chastes ailrails. 

D»D5 l’empire de Flore 
Jt oe connus de pleurs 
Qiit celles de i aurore. 

Mais les nouveaux malheur* 
D'une auguste famille 
Dclchangclehouheur 
Dî mon paisible asjlc 
En larmes de douleur. 

Al ombre d’un bocage j> 
.^'«îtendaislesoriewu 
Mller leur doux ramage . 
■Au son des duluniejuj j 
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Je fus toujours Tiiuoge ‘ • ? 

De la douce candeur ; 

Aujourd’hui des parjures ^ , 

Pour comble de forfaits y * 

Portent leurs mains impures 
Sur mes 'chastes attraits: • , ■ 

r • 

Dans l’empire de Flore [ 

Je ne connps de pleurs 
Que celles de l’aurore. . 

Mais les nouveaux malheurs 
D’une augnsle famille 
Ont changé je bouheur, 

De mon paisible asyle 

En larmes de douleur* • ' 

N 

\ ... ». 

A l’ombre d’un bocage ‘ 
J’entendais les oiseaux: . 

m 

Mêler leur rloux ramage • i ■ ‘ ; 
Au son des chalumeaux ; . . * 

i 
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( 58 ) 

La tendre pastourelle , 
Sans crainte en nos forcis , 
Cueillait ma fleur nouvelle 
Pour parer ses attraits» 

i 

La trompette éclatante 

Succède au clialumeau j 

La bergère tremblante 

Fuit avec son troupeau ; 

Le pastoureau fidèle 

Partage sou effroi ; 

En vain je les appelle 

Pour pleurer avec moi. 

« 

Oiseaux , sur cette rive , 

i Témoins de ma douleur , 

< Que votre voix plaintiv® 

I Déplore mon malbeu r ! 

I Prenez part a ma peine , 

j Jusqu’il ce que Louis 


(sg) 

Pour toujours nous rancot 
Lspiiiavec les Lis. 

CtuliUe bergeretto , 

Toi, dont j’ornais jadis 
Lsein cl la boidcUc, 
Holasisitu me fuis, 

Qui veux-tu (jiie j’implore} 
Comme toi je gémis , 
Comme loi je déplore 
départ de Louis. 


S'il LE Général sey. 

îcDàSlrabilson maître, 

^'^eysousou\erain: 

'•‘««wiaitjcrs,,,, 
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Pour toujours nous rarnèn* 
La paix avec les Lis. ' 

Gentille bergcrette , 

Toi , dont j’ornais jadis 
Le sein et la houlette , 
Hélas 1 si tu me fuis , 

Qui veux-tu que j’implore ? 
Comme toi je gémis , 
Comme toi je déplore 
Le départ de Louis.- 


SUR LE GÉNÉRAL NEY. 


JuoA.S trahit son maître, 

' Et N cy sou souverain : 

L’un fut pendu , c’est bien 5 ' 
L'autre mérite de Vôtre. 


) 


t 


I 

II 

I' 



» 


f 

i: 

1 

J 

i 


i’ 

li 


lus 

I 
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JOUISSANCE 

d’on bon royaliste. 

AIR • bouton de rose, ^ 

LAVioleite , - 

Est la fleur que l’aini? p|p? » 

Au priulemps ma joie çst ; 

Quel plaisir de ch. . . dessus 
La Violette ! 


^ ^ \ • 


(6l) 






QUATRAIN.' 

I 

, Par scs nombreux forfaits etparl excès duciime) 
]S apoléon rendit aux Franca un Bourbon ; 
Mais par trop dç vertus, et des traîtres victime, 
X« bon roi noùs’rendU l’affreux Napoléos* 


^ ÉLOGES DE BONAPARTE. 

m: Vi-i-n 

Je cliiibJe Napoléon,* 

Dn rois le plàs sage • 

Est jamais l’aniLiiioii 
(ulson partage ; 

^>-t-enYoirs’llsùeDnenl,IeiB. 
^a-l-cnîoir s’ils 

i 

^>rône il était aéclm; 

P 1 "lUa la France : 
^"îelour«onsaren.ln 
B^pali jlaboD^anfii. • * 


r"“}‘.iüODaan«; 
^at-cn voir, etc. 
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l»H* • f . " . . ■ , . 








? LES ÉLOGES DE BONAPARTE. 






iIjo»; 

jvid'jK 

ilcC»* 


AIR : Va.^t-tn voit •i'iU viennent , Jean, 

t 

Je clinirilé Napoléon ,* * 

Des rois le plus sàgé ; 

Car janiaisl'ambitiba * 

Ne fut son partage : 

Va- t-en voir s’ils viénnchl ^ Jeifi ; 
Va-t -en voir s’ils viennent/ 

. . i 

Du trône il cfait <lécliii ; • 

Il quitta la France î ^ 

Son retour nous a ren<ln 
La paix J l’abondahcc*; 

Ta -t- en voir, etc. • - 




> 

i 

c 

i 

l- 


{ 

1 

i. 
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Nons sommes tons ses en fat» , 
Il est notre père ; 

L’ami de nos jeunes gens 
Et sur-ton t des mères : 
Va-t-en voir J etc. 

De nos princes Lien aimés 
11 suivra la trace,, \ 

Et dans tous les cœurs cLarmés 
11 prendra la place : 

Va-tr-en voicj etc. 

Qui pourrait ne pas cliérir 
Ce monarque auguste ? 

Il aura dans l’avenir 
' Le surnorn de Juste : 

<î Va-t-en voir, etc. 

i ' 

r. 

A mes cLants Je veux mêler 
< Deux vers raisonnables ; 

\ 
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Puisse-je le voir aller * 

Vile a tous les <lial)!es : 

( Un tiers interrompt , en disant : } 

Savoir s’il en veulent j Jean ; 
Savoir s’ils en veulent. 



QUATRAIN. 


Grand Dieu , toujours clément! dans ta bonté 
profonde , 

Tu te fis bonimc un jour, pour le salut du monde» 
Dix-buil siècles après , ô comble dé malheur ! 
Satan s’en vengea bien j il se fil empereur. 


k 




t 

i; 



( 
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! 




LA GÉNÉROSITÉ IMPÉRIALE. 

l 

Par une faveur sans égale , 

L’empereur , me serrant la main , 

Me disait; Vous aurez quelque cliose demain ; 
Et le lendemain i’eus la gale. 



LES VCÊt)X D’UN Ï^Ç)N ERANÇAiSj 

• I * 

ATR : udfllons tnfans de U paine, 

Fra.WCA.TS , sortons de l’esclavage ! 
Pouvez-vous gémir plus long-temps 
Sous le joug d’un tigre sauvage 
Qui dévore tous vos enfaus ? (bis) 
Souvcucx-vous que vos ancêtres 


( 66 ) 

SwIaBwtkooicuiollOTin,; 

*«■»«! boa 


Aui 


‘'«»>l»o.Fr»çâ,! 


etc. 


9»«stéçcida 
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hj*nV. 


■icnip* 


(k>) 

klCi 


(. 66 ,)-. 

^Sous les Bourbons cluUnl heureüx ; ') 

Vous le sere» a,us5rbien qu’eux *. .* • ; 

Quand vouS| rappellerez. vo^ niiulres î 

Aux armes! bous Frapeai» l 
Soyons loos.réuûis lu;. , »■< .r - • I 
MarcKops, oiai'cbon? 'i 

Pour rélabUretraulel’el les lis^i • •••A 

Soldats! renonce* U coml^amu, •'* 

Pour ravager tous les pays î ‘ l 

Rappelez les Cls. d’Henri Quatre J I ■. , 

Et vous n’^urez plus d’enueniis. (bu}> • 

• i 

Vous ave* par-tout l’aitla guerre * 

Pour un tyran déyastAleu^ ÿ ’ ’ 

Écorute» la voix de»l’bonneur , ' * * 

Loüis DIX- HUIT est votre père:,; 

Au^ armes, bon* FrancaJ* ! etc*' 

Que les barbares t^gieide», { , i '' 

Ne sottilUpt plu$ U i»l frapçais I j'! J 

i 



i 


Digitized by Google 



1 


(• 66 ) 

Que ItS jàcobitis'feomicîdes ''• * ' 

Fassent oublier leurs forfaits \ (bis) ‘ ^ 
Mais t|u’à toute erreur on paMoune', ' . 
Qu’on accûeillç tpii 'se repertt ; • • ■ - 

Il est si beau d’ôlre clément ' 

Pour celui qui recouvre un trône l • 

Aux armes, bons França»! «te» *-' - 

Et Tous , 'rtiallicuretïsés victimes * ‘ 

3De plus de vingt ans de terreur l 

Songez que l’oubli de tous crimes ' * • * 

Est la vengeance de l’honneur r' (bis) ’ - 

» , 

Pouvez-'vo'us , dans ces idurs prospères/ 

Conserver du ressentiment^'’"^ *- 

Quand la voU de-DléU ÜOuS àpprend • 

Que nôs ennemis sont nos frères ? • • • 

Aux armes , bons François l etc» '• 

* «» 


Ee Corse est im vrai. minola are j 
Qui d’un Bourbon fut l’essassinV»' • 


• 'T 

a H ^ • 


«'"“"'""OMU.cJieg,. 

*i“’’®*“*’S 0 Dcpcj. 

“ontnoiuc},*- 

Uil'E 

““'Europe 4^1 

^““^mpknUv 

* Sera saurêe • 

'«B réuni, ! ' 
f« “ereboM 


Digitized by Google 



( ^7 ) 

Ï1 nons opprime, il nous dévore,' 
11 se gorge de sang humain. (bU) 
Mais je vois un nouveau Thésée 
Terrasser le monstre odieux : 

11 sortira victorieux , 

11 l'a juré sur son épée : 

Aux aimies^ bons Français ! etc. 

Auguste et sage Providence , 
Dont nous chérissons la bonté , ^ 
Montre à l’univers ta clémence 
Que réclame l’humanité l (his) 
Rends a l'Europe désolée 
bon roi , son hdmieur et la paix ; 
Fais triompher les bons Français 
£tla France sera sauvée : 

Aux armes, bons Français ! 
Soyons tous réunis ! 
Marchons, marchons , , - 

Pour rétablir et l'autel et les lis. 

• * - / *■ 



AVIS A NAPOLÉON. 

I 

L'en CE N S que Von prodigue’ a Tabus du pouvoir, 
Tvran, n’csl contre loi qu’une'adroite satire ; 
Quand on dit que le peuple est ivre de te voir , 
C’est soûl de te voir qu’on veut dire. 

• t • • 



autre AVIS 

AU PÈRE LA VIOLETTE. 

f 

AIR î Malgré la bataille, 

Mo N s la Violette , 

Lui dit notre roi, 

Jouis de tdù reste ; ' ‘ 

Mais prends garde a toil 


C»r bientôt eoFranci 
lis vont rentrer, 
à 1« potence 
feronUiooicr, 






^ *tlle ropp i\ • . * 

/“geuestgu^ri ‘ 
Biribi , 

^l»lïconaeiarLari, 

^on acj|, 
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le voir ) 





rît. 



Car bientôt en Franc# , • ' • ; 

Les lis vont rentrer, 

Et à la. potence 
Te feront monter. 



« 

LA CONVERSION DU CORSE. 

. • -* 

AIR î /<* Fdxiàonàaine» 


Napoléon, que se» revers-. 

Ont su rendre plus sage., , ' I 

X.' ■ - ' f • 

fîe prétend plus que r,imivcr.s 
Deviennc.son partage. i 
Non, il n’a plus d’ambition , 

La faridoudalnc, la faridondonj 
De celle rage il est guéri , 

Biribt , 

* % 

A la façon de barbai*i| 

Mon ami, 


s 
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' Autrefois il faisait haïr 
‘ Sa funeste puissance ; 

Mais pour nous il va devenir 
Une autre providence» 

Il est corrigé, i*en réponds, 

La faridbndaine, la faridoudon; 

• Oui , l’île d’Elbe l'a mûri , 

' Biribi,etc. 

3'ai parié cpe, désormais, 

Tout pétri de clémence , 

II ne rendrait pins de décrets 
Dictés par la vengeance. 

Eb bien \ n'avais-je pas raison? 

Xia fnridondaine , la faridondon; 

Ma foi! j'ai gagné mon pari, 
Biribi,etc. ^ 

Son grand cœur au peuple français 
Kendant l'indépendaBce , 


ili ) 

fiiribijtic, ; ’ 

A ■ 

Jvi .• 

7J ■ 

Biribi^etc. ' 
)uY‘ *i«i 
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Francliemetit renonce aux eieès 
De la toute r puissance., • •. •» 

Grâce a sa constitution* J.. .. . 

La faridondaine , la faridondon 
Nous voilà libres, dieu merci , 
Biribi, etc.' ' “ ’ ’ 

D’iih seul con^\ jadii^ , l’enragé ' 
Levait six cent mille hommes ; 

^ 4 

Et maintenant qû^il est'ebangé, 
Trop heureux que nous sommes! 
Il se borne à deux millions , 

' La faridondaiiie , la fariidôndon ; * 

^ Ç’estji’espbre , êtrq.cQn-verli,^ 
Biribi,etc.. ‘ 


, Autrefois il mentait souvent,^ 

G’ctait là son grand vice ; ' • ' 

Mais il ne ment plus à présent ‘ . 
Témoin rimpératrice,' .tii. 
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Qu’il n’a pas promise en Gascon, 

’ La faridondaine , la faridondon , 

Et qnî revient avec son fils , 

Birifii) ' • 

. ' . « i . 

. • • vV • 

Si cette princesse a venir , : 

Nous paraît un peu lente, 

C’est que François .yçutiui (ouroüT 
Une suite brillante. , . . . » 

De cbeva^ers uu^niilHon, • , . • • 
La faridondaine, la (aridnndon, . 
L’escortera jusqu a Paris, ' 

Bii'ibi, etc,, ; , » 


t*t*****. 


l’EMï 



PRÉDICTION. 

AFFREUJt printemps î tu môles cette anne© 
La violette avec les noirs soucis; 

Mais de l’été la saison fortunée ‘ * 

Ramcùera la.ro^ avec les Usv 
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L’ÉMBLÈME DES FLEURS. 

Xin: de Ij Soir^le orageuse. 

/ 

• ^ t 

Dieu seul a droit de tout changer ; . 

Tiolette , Heur d’innocence , ... 

Ne poiuTa donc jamais passer ■ * 

Pour l’emblème de I insolence^ j , 

■Laisse* aux tyrans les soucis; 

A la beauté laisser la rose ; . - . 

Laisser l’immorlelle et les lis 
Aux amis de la bonne cause. 
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LES PROUESSES DE NICOLAS. 


AIR : Dans Us montagnes de Savoie, 


Voyant 

Dfd’E 

Il anrai 
gloire I 


Je suis né Corse, et très - corsaire, 

I ♦ 

Je naquis de pauvres parens; 

J’entre à l’école militaire , 

Car nous étions beaucoup d’eufans: 

Je ne vivais alors en' France v 
Que de bienfaits , d’emprunts, de Vols , et d’e?ij>c- 
rance. 


Bientôt 
Conspi 
Edcûd 
Je les a 
Je cluj 
^'raod s( 
noce. 


Mes jeunes ans se signalèrent 
Par les plus glorieux succès ; 

Les Français d’honneurs me comblèrent, 
Et je servais tous les Français , 

Ravissant, par reconnaissance, 

Leur liberté, le trône, et gloirtî , et l’espérance. 
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^ Moi , qni suis loin d'être nn Tui enne , 

^f***t‘ * '* Craignant nn grand Condê nouYean,' * ^ 

V oyant raa couronne incertaine y 
OLAS. De d’Engliein je fus le bourreau . 

Il aurait pu reudre à la France 
,(•». Et la gloire et l’honneur , l'amour et l’espérance.' 


Bientôt ma basse jalousie 

^ Conspira contre des héros ; 

Ku conspirant contre leur vie , 

Je les accusai de complots. 

Je chassai Moreau de la France ; 

Ce grand soutien d’honnenr , de gloire et d espé- 
« 

rance. 




espêf*®^*’ 
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PLAINTES. 

1 

D'üN troubadour FRANÇAl! 

AIR î On en revient toujours 

^ ses premiers amours, 

• * , 

QüAHO le ïlieii de la guerre 
Epouvante la lerre, 

Le geutil.troubailour 
enchante plus l’aniour. 

Dans cet affreux délire , 

. Repose - toi , ma lyre ; ( bh) 

Au retour des Bourbons 
^ous reconimencerous. 

✓ 

Trop cruelle Bellone \ 

Ues lauriers qu'on moissoono 
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\ Sons tes fiers étehclards, ' * 

Aux jeux singlans de Marà)*' * 

. Font pleurer les bergères, 

Les enfans et les mères ; * ( bis) 

Mais la paix^ a son tour,. 

Ramènera Tamour. » • •• » ‘ * 

' • 4 

Reviens , divine Astréc ) ’ 

* f “ 

Régner dans la contre®' ' 

Des plaisirs et dès ri®, ■ '• *’ - 

Où fleurissent les lisl ‘ •” 

Que la paix , l’abondance* *'*'‘\ v 
Renaissent dans la Fraoèé l (tif ■ 
Nous ne les reverrons 
Qu’au retour des Bourbons# 

Loin de nous l’anarcbie 1 
C’est dans la monefrebi® 

Que chaque citoyen 
Est un bomnie de bien. 
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Pour son roi , sa patrie , 
Chacun offre sa vie. ( bis) 
Louis, par sa bouté, 
Soutient la ULiîrté. 

Des traîtres, des parjures, 
Dédaignant les injures, 
Képondant a leurs cris 
Par de profonds mépris, 
Dnfans de la victoire , * 
Venex, couverts de gloire ; 
Beplacer les Lou IS 
Sur le trône des lis* 


' recette 


RORR avoir CK 

Aiwtaiucœordj 

NapcVfoo. ’ 

% 

********^****^^^^^^^^ * 

SOUHAITS. 
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' RECETTE 

■POÜR AVOIR- ÜN NAPaLÊON. - 

pRE ifEz^dn sang de Roberspierre , 

De la cervelle de Néron, 

Ajoutez du cœnr de.Tibëre; '' « ^ 

Vous aurez un Napcléon. « 



LES SOUHAITS. 


AIR î V'wt Henri Quatre^ • ‘ • 

. wMeùrs , Bonaparte,' 

Meurs , infâme tyran I ' ‘ ^ 
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l^otir que lu parte 

- • J 'invoquerai SaUtr > ’ 

La fièvre quarte 
Et l’enfer qui't’altenJ. 




M ER VEIL tr-ES ■ i 

, , / , '• . M 

OPÉRÉES PAR napoléon. 

AIR î savoir l’histoire entière. 




VoOLEZ-voüS voir la France entière | 
Périr de faim et de raiièié*? L . ^ 

Aime*-vou5 la conscription ? 

Allex trouyer Napolépn* . ; :* *, ,;ij 

Voulez-vous, messieurs et piesdaiftèSi . | 

Voir des ciinaeV, des méludi» tues, . 



i 


.'A 


I 


Toolei-TCimtnuU^ÿi'^ 

^'*”''>6'*Moii)soniie 

Nipolion. 

DcsIrct-voMàtoaleforee 

^''“*"*"“"«*80,1,101, 
*""*'««« îljpol»,,. 


* » 
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Se réaliser tout cle bon ^ 

Aile» trouve!’ IVapolcon. 

* P 

Toule»*vous aux sables’d'Egypfe 
Et sur la glace moscovite 
Voir périr tous vos batoillons 
Allez trouver Napoléon. 

t, • * 

Dcsirc*-vous a toute forco- 
Trbnver une bêle féroce 
Friande dh sang de Bourbon ? 
Allez trouver Napoléon. 

Mais du sang et de Finfamie 
Voulez-vous sauver la patrie ^ 
Mort au tyran ! Vive le roi \ 
Dites ce refrain avec moi. 



( 8a ) 


i simf r rrrr rrr-*'^ * * * * “* 

LE MONDE A REBOURS. 

JLJR *. Z^'autre jour sur eette rive. 

Amis ) tout dans ce bas monde 
Allait mieux au temps passé ; 

Dans notre machine ronde 
Tout me semble renver^. 

J*en sais la cause sccrelte , 

Que je vous dis sans détours; , 

Pieu , dans un jour de goguette^ 

A mis le monde a rebours. 

Ah : la plaisante navette î 
• Voyea-vons ce scélérat 
Faire ùn saut de la sellette 
Au siège du m'âgistralî 


Dm gens \ 
Df Théini 


Vol^ 


«ursjii 


C’«l lai 


)U 


D ou nous 
Cordounli 

Ils ODt tou 
lis sont du 
llhis de cel 

La crosse P 

Mafoüsi, 
^ Uuoi 

Jadis oq or 
De roii\lç, 
Alanioder 

L but nu J, 
J* 'ois Un I 
^«tageiuii 
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i 

Des çens voués aux galères 
De Tbcmis règleot le cours ; 

' f " 

Voleurs jugent leurs confrères. 
C’est la justice à rebours, (iis*) 

D’on nous vient donc cette clique? 
Cordonniers, barbteVs, mitrons, 
Ils ont tous fermé boulimie; ’ * *• 
Ils sont ducs, comtes, barons. - 
Mais de cette ignoble espèce 
La crosse parait toujours. 

Ma foi! si c’est la noblesse, 

C’est lai noblesse a rebours. ( Us.) 

Jadis ou ornait le trône 
De l’olivier bieofaisaut; ■ * 

A la moderne couronne 
Il faut un laurier sanglant* ^ ' 
■ Je vois un torrent qui rotile, * 
Ravageant tout dans son coufê> . . 




■(.H) 

f » 

La lorclie luit , le sang coule. ' 

Ah! c’est la gloire a rebours. 


Des goûts àa Napks , Rome , . :1 
Un prince , muant crapuleux, 

A fait une autre SoHome 

De son palais scanilaleux. ; ‘ ;L 

Ce satire , dans l ivresse , 

De ses infâmes amours, 

Prend un housard pour maîtresse. . 
C’est le plaisir a rebours. ( bis,). 


Vous qui , sortis de la fange , 

Ave* fait un si beau saut , 
Doit -il vous sembler étrange 

De monter eucor plus baul ? 

' D'une 

Achevé» le noble cours î 
On vous prépare l’échelle 
Qu'on ne monte qu’a 


l 

X 




^M.AMlSDELAVlOLEm. 


Q“erooss'rfifidy„. ' 
^«'biienlôtrcbyi ’ 

El ront »*lv -n 




‘'«Poirdopill^ 

'^jP«'«eiicoa,aj, 

* • • 
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; AUX AMIS DE LA VIOLETTE. j 

air: c’que c'est q'd’avoir du r*ur. 

Voulez- VOUS être hommes d’honnciijr 

A la façon de l’emperetir? ’ 

Jures nu roî du fond du cœur ■ • 

Q ue vous s'rez fîdèles ; 

• ■ • . (> » 

Mais, bientôt rebelles, 

Favorisez Tusurpateur, 

« 

Et vous vMa a’homraes d’honneur. 

% 

Si vous inspire* de l’horreur , 

Aussi ben que notre empereur. 

Console* - vous de ce*raalheur : 

L’espoir do pillage ' i • 

Toujours encourage , i- . -- 
* • * « 
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Les vrais soWaU Ae Vcmperenr , 
r Qui, j'dis, sont z’honomes d’honneur, 

Fidcle> son roi roaUieureux , 

Voye* ce maréchal fameux , 

Qui pleura tant de ses deux ycû* > 
Q'n’y voyant plus goûte , 

U se trompa d’routc. 

Il s’en fut droit a l’empereur ; 

. V’ia c’que c’est q’d’avoir du cœur. 

Voyez Carnot le general , , 

Et le doux conseiller Réal. 

Les amateurs du sang royal , 

Su qui l’état r’pose, 

Ont dit, et pour cause, . 

Qu’on peut Ôtre sepleinhnscur ; 

Et pourtant z’hommes d’Honneur. 

A la violette il faut trinquer, 

Avant qu’ell’ nt vif»n« 'a manquer j * 


( 8 ?) 

Etiponnenouifuit 


Oùl’oüdoii 







®«»‘Ts oEd,„^ 
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Car, mes amis, sans vous fuclisr^ 
Je crains qu*elle ne sapasse, 

* Et qu’on ne nous fasse 
Vers l’île d'Elb’ rétrograder, 

Où l’on doit nous en garder. 



APPEL AUX BRAVES, 

’ » e 

( 
r 

PAR LE GRAND NICOLAS. 

air : du Pas redoubU,. . . 

Soldats, officiers, généraux, 

Enfans de la victoire ! 

U • • « t 

Il faut rejoiùdre vos drapeaux , 

Etvolér àla gloire. 

Ailes, coures tous an «devant 
Des troupes ennemies ; ' 


I 


f 

I 

1 


I 
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Moi 5 pont diriger votre clan , 

Je reste aux Tuileries. 

Sous un roi pacifique et doux, 

Vous n*aviez ricu a faire ; 

MaistncvoU'a. Que voulez -vous? 

— Le désordre et la guerre. 

— Eh bien! ma Ircve de vingt ans 
Restera dans nia poche, 

Polir que vous puissiez , mes eirfans 

Paire mainte bamboche. . . • 

Volez donc , mes amis; vole* 

Aux combats , âu carnage ; 
Ravagez tout, et n’epargnea 

PJi le sexe ni l’âge. , 

Visitez bien chaque maison , 

Des gr^iers jusqu’aux caves ; 

Meurtre et pillage , tout, est bon 

pour amusciMues bravss. 
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Vous aile* |>artir; mais d’abord, 

Jurcx , je vous l’ordonne , 

De défendre jusqu’à la mort 
Mon augxLsu personne. 

Vous jtire*. . . Bon! maiS) maintenant 
Que cbacun de vous jure 
De n’êlre plus dorénavant 
iVi Maître ni parjure. 

Par irtallienr , tons les polentaU 
Me déclarent la guerre ; 

Vous aurei encor sur les bras 
Les troupes du beaü-përe. 

Mes ennemis sont très - norobreua ; 

Mais, ma foi l peu m’importe 
Je les brave tous , si je peux ^ 
Gagner enwr la porte» 

Pour le repos du genre humain , 
J’araaerais sans scrupule , 


Ma 



/ 
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Filous , eicrocs , voleurs ; infîii 
Mainte et mainte crapule ; 
Et Ton dira , ‘si mes amis 
Tombent sous la mitraille : 
Il a purgé notre pays ‘ 

De toute la canaille. 


9èja,é; 
Fuyant! 
Elle ose 
De ses SI 
Pour te 1 
Bravant 
Tout Fr 

DerHc 


L’HÉROÏNE DE. BORDEAUX. 

« 

0* 

AIR : à*A%nis Sorti, 

Louis, ta fidèle Antigone 
Jadis guida tes pas erfans ; 

Naguère , avec toi sur le trône ^ . 

Elle consolait tes vieux ans. 

Aujourd’hui qu'une borde impie' 

Livre ton sceptre à nos bourreaux, 
Reconnais ta nièce cbiriè 
' Dans l’Héroïne de Bordeaux. ^ 


AuicW 
Pour toi 
Elsonîr 
Sourit a 
Bientôt' 

Bering 

BlPari: 

M'Hér 

ï'uuçai 
I ^ous, 
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Déjà , dans l'ar denr l'aBilaniinà ^ ^ ' 

Fuyant la crainte et le repos , 

Klle ose ; et la voix d^une feoune I 

De ses sujets fait des héros. j 

Pour te rendre ton héiitage, 

Bravant et peines et travaux , 

Tout Français aura le courage 
Dé rHérôïnè de Bordeaux. 

Aux champs pcrîllcnx de Bcllopc , 

« » ^ ^ \ 

Pour toi T uéRÈSE Srme son bras ; 

Et son front, qu*nn laurier couronne ^ i 

Sourit a là gloire , aux combats. | 

Bientôt d’innombrables cohortes’ ^ i 

Se rangeront sous ses drapeaux , 

Et Paris ouvrira ses portes 

A rHéroïné dé Bordeaux. . 

* • » • “ 

F rançais , nobles fils de la gloire', j 

^ ous , tous fiers d'un aussi beau noin ^ | 
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Jurons d’arraclier la victoirt ‘ ' 

Au perfide N apolcou. 

Marchons ! que le tyran expie 

L’horreur de ses forfaits nouveaux , 
Et qu’un môme vœu nous rallie, . : i 
A l’Héroïne^de Bordeaux. 


I t'iren 

I Wis, c'est 
Hé] 

I Vifcr 



Quel 


STROPHES 

Chantées pàrTVIM.' les Êtudians en tnéilecineJ 
au corps des Toui-nenrs en jambes de boisi 
en réjouissance de l’heureux retour de Na- 
poléon , le ao mars i8i5. 


Soni 

Cliers cor 
d’I. 

N OU! 
Tive 


•LES 1ÉTUDIA17S. ‘ 

. . . M t 

Reprenons tous, amis, nos inslrurnens: 
Le grand Napoléon est de retour en F rance , 
Il nous ramène Vcspcrance^ . i; 

Et nous allons revoir en honneur nos lalens* ^ 

• * • * * 

\ 



'1 
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Que y 
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Viv 


Digitized by Google 



•Vivent l'cmpcrctjr et la gnerre ! 

^ntis jc’est de nous seuls <ju*il eil vraiincht le p^e» 
Répétons tous en chœur : 

Vivcntia 'guerre et retnperem: l 

• I, E s T O D B N. E T7 R S. 


• . ♦ » ' 

^ Que ne nous promet pas de lui 

Son infatigable courage l 
Chers confrères \ son règne est le noire anjour» 
^ d’hui; 

^ Nous aurons toujours trop d’ouvrage: 

Vivent l’empereur et la guerre î etc. 

» « 

‘ LES- iTTIDlAirS^ 

Loin de nous les Bourbons, race peu glorieuse^ 
Ocns de paix ! . JPeut-on dire, helas 1 
Que sous le roi la France était heureuse ? 
Tout le moude avait ses- deux bras l 
\ Vivent l'empereur , etc. 


1 


1 

1 




1 
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SUR LE RETOUR DE NAPOLÉOîV.' \ 


AIR : Hon jour f mo« ami f^inctnt» 


Le T’Ià r’vena d'soii rocber , 

Comme un échappé d'galère; 

Itjèrfc L*pendard vent encor goûter 

L plaisir d'Jboulverser la terre, 
péja qu i nous dit : 1’ n*ia pa.s d'qiilien^ 

Faut à vos enfans ben dire adieu ; 
ï * ont vécu d'trop une année entière ; 

Mais me v’ià de r’tour, nous verrous beau jeu» 
Allons , vite au feu ; 

J’esper', ventrebleu î 

Qu i* a’i pass rODt tous avwit qui* soit peu» 


i. 
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• f^ouÎJZ-vous juvoif Vhistëirf» 

* 

O Français \ qucnx cKièns qu’vous falTes>. 

Oùs* qu’est vot’ honncùr î 
Vousn’ave* plus, vraies girouettes, 
Pour dcuxUavtls de cœur. 
L’meilleur des rois r’prcnd sa place , 

* Tous dit’ ; Queu bonheur \ 

T 'l’a Vaut* gredin qui le chasse , 

Et dit’ : Viv’ l’empereur V 



AIR : Ça n'se peut pui , ça n'ie peut | 

C’est mainlenaot un* chos* ben claire , 1 

l* n’y a pas d’bon Dieu la-haut , | 

Sans ca laiss*rait-V sur la terre ' ^ 

TJu homme qui la mnng’ra bientôt- 
C’est désespérant : dans ma rage ^ 

Moi i’lui lord’rais ben l’cou.... Mais quo 
l’ ne me manqu’ qu’un peu d coura-jC. ^ I 

Ak \ <ju’esl-c' cjHÎ seia ^ ^ | 


Q„ 
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Ah 
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LES SOUHAITS ACCOMPLIS. i 

f 

AIR :■ J’îiais bon càasreur autrefois» \ 

t ' 

4 

-> • . f 

Vivent ■ces monarques vailUns, - j 

Qui vieunent délivrer la France . * i 

De r^os implacables tyrans j 
Qui ne respirent que vengeance ! 

Le ciel a pris pitié de nous ; 

Il nous ramène noire père. 

Ah ! dans dés luomens aussi doux , 

Chacun au bonheur croit, espère. 

Règne à jamais sur nous , grand roi l 
. De ton peuple auge tutélaire ! 

Viens; viens, ton cœur t’en fait la loi, 

JMous arracher a lu uiisère. 
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L Europe s arme en un instant 
Pour défendre ta juste cause, 

Et peut dire, en s’applaudissant, 

Avoir fait la plus belle chose. ' 

Ah ! toi <ju'accableYil les raalhenr». 
Princesse auguste , infortunée ! 
^ous te promettons le bonheur, 
Nous te nommons U Desirée; 

Le Français FappeHe à grands cm. 
De (leurs il veut orner ta tête ; 

Le laurier , le myrte et le lis/ 

Voilà le boucjuet qu’il l’apprôte. 



V 


LES HOMMES A LA IWODE. 

* • "* » 

AIR : Foilà les portraiis à la modi. 

* 

A 

Idolâtrer sa patrie et son roi , ^ 

Du point d’honneur n’éconter que I» loi, 
Être loyal et fi Jèlc a sa foi j 
.C’était autrefois la mctlioJc. 

Se faire un jeu de fausser son serment, 
Comme d’habit changer de seDlinient , , 

Comme un iournal üasorner passement J 
Voilà Hionuote homme a la mode. 

Comme un bon père aimer tons ses 
licur procurer l’abondance et la paix , 

Et, quolqu ingrats, ne les haïr jamais; 

C’était autrefois la méllwdc. 
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Toat immoler a son ambition , 
ï>ans les (dangers s’évader en poltron ^ 
Punir toujours en parlant de pardon ; 
YoUa le monarque a la mode. 

• « « 

Bien ménager le sang de nos guerriers > 

£t moissonner de glorieux lauriers , 

£u défendant nos temples ^ nos foyers ; 

C'était autrefois la méthode. 

31ais épuiser d’hommes tout son pays^ 

Au fond du nord chercher des ennemis > 
lit leur livrer et la France et Paris; ' , 
Voila de là gloire a la mode. 

De jour, de nuit veiller sur les chemins, 
pour les purger des bandits, des coquins 
El des amis lcs/»•<?r^^ jacobins ; 

C’était autrefois la méthode. 

De rhônnéte homme assiéger la maison, 
Le garrolcr , le traîner en prison , 



( »0.l ) 

Favoriser la fuite du fripon; : ‘ • '*{ 

Voilà la police à la mode. 

^ ' ■ . .'v 

Pour son pays combattre avec valeur,^ 

Sc signaler eo^chevalier d’honuenr^ > 

Avoir du cœur, et non.dc la fureur; . ■*. 

C’était autrefois la méthode. . • ’ i 
Mais oublier le beau titre de Franc, 

Servir un Corse , un féroce brigand. 

Pour son plaisir verser des flots de sang; " 
Voilà les'gueirriers à la mode- ' ' ' 

^ t : ' * ! ' é J • • ' 

Avec esprit parler d*ajiistetnens. 

Avec sagesse élever ses enfans, ’ 

Ne pas'souffrir de propos indéceos; 

' C’était autrefois la rnétlmde. 

Sur la vertu jeter un fauxvcruis, . 

Fronder le roi, déchirer ses amis, 

Fn impudence égaler iî6s Lais; 

Voilà les dames à la mode* 
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I>’un vrai Français îiaontrant la loyaiilc , 

Au souverain jurer , 

Avec rétat aimer la royauté ; 

C'était autrefois la métKoiîe^. 

Comblé de dons par un bon souverain , 

Se prosterner et lui baiser la main , 

Pour le trabir , et dès le lendemain ; 

Voila les béros b U mode. 

En jnçc intègre , eu magistrat de poids, 

^ e consultant que l’honneur et lès lois , ; 
Punir le crime , et mourir pour ses rois ; 

C’était autrefois la méthode. • ' • 

Saerilier le devoir pour l’argent, , 

IMbins qn’im païen respecter son serment. 
Jurer trois fois pour et contre ea-ttU anj 
Voila les robius.a l«i ipode^ , •• ' 



LES CHANTS DU BARDp. 

AIR ; Ut jeux dans U viJUge $ 

* 

ou J X/trs(jue d(tns uHe-tauf bhscufe» 

Le deuil plane sur nos contrées 5 

Il voile ici Tazur des cicux. 

s * 

Des Iis les tiges adorées, ^ 

Les lis ne charment plus nos yeux., 



- . ^ , , I » t > ^ • 

Il n*est <îe‘ fleurs en ce moment, 

Ni pour le front de riunocence , ' 

Ni pour l’autel du Tout -Puissant. , ». 

I ' ‘ I • 

Du doux printemps fille modeste, 

‘ . . 'I » Il * • - 

Que je te plains , aimablo Heur . ^ ^ ^ ^ 

Des malheurs emblème funeste , 

J • t ■ » 

Le crime a flétri la couleur. 

Fleur dù lis et fleurs du bocage, 


V. 


Digitized by Google 




( io4 ) 

Rien n’ccTinppe aux coups clu lyrdn; 
Jusque sur l’herLc du village 
• Il ira vous couvrtr de sang. 


Venex , partez d’un vol rapide , 
Aigles du Slave et des Césars ; 
AccOurez, phalange intrépide, , 
TS'obles aigles, fiers léopards l ^ 
Sous vos ailes victorieuses 
Offrez Louis a noire amour, 

- i ■* 

Et, de vos serres. généreuses , 
Eécliirez les flancs du vautour. 


Aux bords fertiles de la Meuse , 

Allons , amisl suivons les lis , 

Et bientôt, dans la.Francebeureuse , 
• , « 

Nous reviendrons avec Louis. 


Eu Corse fuyons les entraves ; 
Pour nous sa rage est sans pitié t 

*■ . i 

Cbercbons sur les rives bataves 
Fleurs de lis et de loyauté.. 




I 
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SAUVE QUI PEUT f 


OU 


,1 r( 


Les WÉMORÀBI.ES 'campacnes 

• , * * - 

de N APOLÉON-i*E-GRANÏ>> 

. air ; O Fonmiail qu'mleUisient Us roses. 

D’DW conqncrantlong^tenips cher kîa France 

.Te viens ici raconter les exi*loits, , U .. . 

• Et je airai coin Ben à sa prudence ‘ _ ^ 

Il s'cst trouve rèacvabte de fois, (iis.) 

I 

Pris ae MptnpBis, con*.it par sODCourage, 

fut vainqueur presqti* amant un mois; 

Puis s» lauriers reçurent quelque outrpg* V ,■ 

, Il se sauva pour la premüre-fois- (’^-f 
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Aux champs fleuris de l’antique Ibérie 

» * • * # 
Il va porter ses armes et ses lois. 

Force bieptôt de quitter la partie, 

11 se sauva pour la seconde fois, (his.) 

* # 

Son aigle affreuse, a la cure animée, 

De Moscou vole embraser tous les toits ; 
Mais, l’aquilon dévorant son armée, 

11 se sauva pour la troisième fois. ( bis.) 

1 

Chez les Saxons il poursuit la victoire; 

Elle était près d’accourir a sa voix. 

Du pont s'écroule.. . Hélas! adieu sa gloire; 
Il se sauva la quatrième fois. ( his.) ' 

, Vers la Belgique un matin il s|avance; , • ' 
Le soir a vu terminer ses exploits; 

Et le liéros y guidé par la prudence , 

Se sauve '^iicor pour U «inquième fois. (bU.) 



< ) 

Paris entier, ravi dé sa vaillance , ’ 

Pour l'applaudir n’eiit vraiment qu'une voix, 
L»e jour qu’enflu il a sauvé lai France 
En se sauvant pour la dernière lois . ( his .) 



LES GRAIN LES 
ET LES ESPÉRANCES DE NICOLAS. 



re; 


AIR : Il était un p'tit homme. 


s 



ce» 


i 



Viens, ma clière’Louî$c , . ‘ 

Viens tirer d'erabarcas ' - " ‘ - 

Nicolas. • - ‘ • i 

Vainement je m’épuise 

f ^ 

, A dire a mes soldats* ‘ • ’ ‘ 

Q’tu viendras; • * ■ ‘ • -■d 

On n’en croit plus rien, ^ 
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Et mol je vois bien 

• Qu*on se moqne de moi. 

Maudit papa, (his) 

Maudit papa F rançois ! 

« 

Comme nn chien d’imbéciUe, 
0;i m’a déjà mène 
Par le né. 

l’ n’rae s’ra pas facile 
De m’en aller d’ici 
C’te fois - ci ; 

Gomment décamper ■ 

Sans s’faire allrapey ? 

Pauvre Napoléonl ' ' 

Seras -lu donc (lis) 

Pris comme un vrai diqdon? 

Je me sens tout malade^ 

Kir on me dit pourtant 
Rien portant,, .. , 


i 



Y 
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Ma longue promenade 
M’avait bien réussi 
Jusqu’ici : 

Ma foi ! tenons bon : 

Il ^ 

La chair à canon , 

Mon plus doux aliment , 
Me soutiendra ( bis) 
Jusqu’au dernier moment. 




LA ROSE ET LA VIOLETTE. 

A MADAME LA DüCIlESSE d’anGOÜLÊME% 

. / 

Air: On doit soixante jniîle francs. 

Parmi les trésors du printemps 
La Violette tient son rang; 

Mais c’est si peu dè chose ! (bis) ' 
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• ^ 

On la trouve sans la clierclier : - 

pour moi j je ne puis me taisser 5 
Je n*cn veux qu’a la Rose* (tû») 

La Violette au papillon 
Parfois présente son bouton ; 

Mais c’est si peu de chose \ (ÜO 
Bientôt il la. méprisera , 

Et soudain il s’attachera 

Au bouton de la Rose . ( Hs>) 

Rose brille dans un jardin j 
Violette sûr son chemin 

Se cache sous l’hcrbelte ; (iû) 

t 

Mais , par - tout où Rose sera, 
Pour la cueillir on foulera 
Aux pieds la Violette. ( 


Di. 


ILES 


DAMES 


FRANÇAISES 


AUX JEUNES GUERRIERS. 


( 


Aîr : de la Sentinelle. 

D’ün sexe faible écoutez les avis. 

Jeunes guerriers que Bellone rappelle; 

• En se laissaut conduire par Gypris 
^ Mars a souvent cueilli palmes nouvelles. 
D’un monstre, ennemi du bonheur. 
Allez punir la perfidie ! 

Courez, volez au champ d’honneur ; 
V engez Lo O IS el la patrie î 




LE GRI BE LA FRANGE. 


AIR î Réveil du peuple. 


Français ! soyons toujours fidèles 
Aux Us, aux Bourbons, a l honneur J 
Laissons les traîtres , lés rebelles 
Exhaler leur vaine fureur ; 

Leurs cris annoncent leur detreSsé , 
Nos chants les font pâlir d’elfroi; 
Répétons tous avec ivresse : 

Mort aux brigands , vive le roi I 


' Des rois le meilleur , le plus sage y ^ 
Sur nous régnait par ses vertus ; ; 
Les méchaiis ont frémi de ragé 
En voyant un nouveau Titus ; 

Que dans les trames homicides 
Qu’ourdissent cès homrames sans foi, 


( 
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Tombent eux-mémes les perfides ; 
Mort aux bi'igands, vive le roi ! 

Déjà s’arme l’Europe entière * 

Pour écraser les os^assinç ; 

Français! venex sons sa bannière 

O 

Confondre leurs affreux desseins. 

Ne soulTrons. jamais que la France 
Du crime subisse la loi ; 

Armons nos bras pour la vengeance ; 
Mort AUX brigands ^ vive le roi ! 

« ^ 

Soldats! aux cris de la patrie y 

Ouvre* enfin , ouvre* vos cœurs, 

Et n’admire* plus un génie 
Qui n’enfanta que des malheurs ; 

Du sang , des cadavres, des larmes-^ 
V oilà ce qu’il traîne après soi , 

’ L’humanité vous crie aux armes : 
Mort aux brigands, vive le roi ! 

g ' 
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GARDE A VOUS ! 


AIR : Premier pas, 

• » * • • 

G AR DE Z- vo D S bi en 
Des poètes seigles 

'Au cœur de boue , au doucereux fBaifltié'a» 
Flattant leur maître en pettfe vawdeviftes 5 
De ces conseils aussi plats que futiles 
GardëZ'Vous bîeo." (tîs*) 

I 

f • -* 

' . Gardez-vous bien' 

De toutes les sornettes ^ 

Que maints journ'aiix disent pour votre bien ; 
par vos tyrans ces bamboches sont faites . 
Des auditeurs , des préfets , des gazettes^ 
Gardez-vous bien.' (Us»^y ... •'i 


i 
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I Cardez-vons bien ' 

. De ces lâches Séides , • 

De 6 enrifchir'potu* ^ni tout tnoyen ; 

Des &u» r«ppo|.ts , des bulletins pwGdes , • 
Et des canons qn’on iii eatra Invalides, ’ • 
Gardez-vous bien. . > 


Gardez-vous Lien 




Du fourbe (jui vous crie : 

Marchez en masseV et né redcÿutéz rien • 
i;n vous perdant , il veut sauver sa viç : 
Braves bourgeois, dé cé tigre en furie 
Cardes-vqus bien. Ciù.J 

. "Gardea- VOUS bien .« • 

D une épouvanté vaine ; 
Dnissez-vous du plus ferme lieu ; ' 
Dtiissez-voas , secouez votre châfnc, 

|Et constamment de'discorde et de hatfle . 
Gardez-vous bieb. (àû.) 


Digitized by Google 



( hs y 

1. 

Oar^es-'vous^ bien , 

, J 

De per<lre confiance ; 

Prîez le ciel qu il soit votre soutien ; 

Dam votre roi mettez votre espérance 
Mais ilobcir au tyran de la France 

Gardez-vous bien. (iisJ 

discours 

DU COLONEL LABÉDOYÈRE 

» t 

_ / 

X SON rÉGIMEKT, 

/ ' 

iPRis I.A REVUE DO 

Aï» : q’d^avoir du cœur. 

Soldats ! rejoignons Vempercur *,. 

Vive, vive la terreur ! 
îious aurons , grâce a sa valeur ^ 

• 1 
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tiC Ironîieur de faire , J, 

^ Tous les ans la guerre. . 

! 

Braves amis , chantons en chœur,: 
Vive, vive la terreur ! 

Des guerriers nous sommes la fieor; • 
y ive , vive la terreur l ' . . • . 

CouroDS, volons au champ d’honnenr. 

C’est là ^u’oD avance ; . * . 

\ 

Au contraire, en France, 

Nous languissons dans la toiipeur : 

Vive , vive la terreur 1 

I ' ' • * V . 

Plus de Bourbons, plus de douceur 
Vive, viv,e,la tet;reur l, . . , . 

Ces prlnces-là uousiont horreur : ^ 

A bas la. calotte! , . 

A bas le despote l , ^ t.., 

Pour Eoi nous voulons un sahreur« / 
Vive« vivela terreuç ! ,, ; 

jr' h* J 





( ■>* ) 

Des 'Français excitons l’ardeur ; ' 

** ' 

Vive, vive la terreur ! 

Si l’ennemi dévastateur > - ' 

Dans notre patrie . . 

Portait la furie , 

Avant lui , pillons sans pudeur • ; 
Vive, vive la terreur 1 ■ 



LE RETOUR DS RONAPAR’fE. 


voir i’il vicTincnt / Jccin» 

• ' ■ • • 

Bonaparte est de retour ? ' 

. f * * 

Urne së propose . * * 

Que de régner par Tamour, • • 

Et pas autre chose îl " • ' ‘ 

V a-t-icn Voir s*tIs viennent, Jean 5 ' ‘ 

Va-t-en voir’shls viennent.' t ^ ' ‘ 


f 
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Ce n’est plus un insensé 
Ravageait la terre ; 

Il se repent du passé , 

IV e vent pins de gîierre'; 
V a-t-en voir , etc. 

^ ^ t 


ARTÎ. 




t 


I » 


En violant ses serraens. 

■ » / 

11 gagne h la France 
Une trêve de vingt ans , 
La paix, l’abondance ; 
Va- t-en voiir , etc. 

t ‘ 

De notre sang désormais 
Sévère ccouome, 

11 déteste ses forfaits 
Et redevient liomme : 
Va-t-en voir,. etc.- 


y. 




* t 

' 1 


Autant soh règne était dur, 
' Autant il doit être 
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Doux ) tnodcré , juste et pw». 

Paternel peut-être î 
Va-t-en voir, etc. 

■«s 

C’est de bon gré, non par peur » 

V Que sa politique 
En ce moment est auteur 
D’une république • 

Va-l-en voir, etc. 

• t 

I 

Quoiqu’il n’ait jamais clé 
Qu’un parjure infime, 

' 11 attend pour cet été 

5 on fils et sa femme ; 

Va-t-en voir, etc. 

En cbamp de mai lr>s-procbai» 

H espfere même 

Eeur douper un beau malin > n 

Sceptre et diadème ; 

' ya-t-en voir, «U. 
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î)élraire tout ce qu’il fait 
A>t-il droit, cet homme? 

S’il ne l’a plus , il l'avait , 

N’est'Ce pas tout commet 
Ta-t -en voir , etc. 

Xies ancêtres de LotiIS, 

Loins et sa charte , 

I 

Demeurent évanouis 
Près d’un Bonaparte : 

Ya-t-cn voir, etc. 

Les alliés soulTriront, 

Sans user mot dire , 

Qu’un fou , des traités qu’ils font 
Ne fasse que rire ; 
Va-t-envoir, etc, . • 

♦ 4 

Aussi j déjà leurs soldats 
. Boi'deut notre France^ 




C J 

Et ctaGun cU nous tout bas.- 
Dit erf confidence : 

Va donc voir s’ils viennent, Jean ; ' 
Va dofac voir s’ils viennent. 

9 

« ‘ ^ 

L’auteur de cette chanson 

i 

Est bonapartiste , 

* ' ■ * ' » * 
Il chérit Napoléon , , , 

N’ést pas royaliste : ' 

V a-t-en voir s’ils viennent , Jean ; 

Va-t-cn voir s’ils viennent. , 



L’AIGLE ET LE LIS. 

‘ • ■ , ■ 'J 

air ': Triste raison. 


D’hommes cruels l’Â-igle^ sanglante idcHe, 
Remplit d’effroi l’innocente brebis ; 

'De la beauté le Lis est le syd»bole 1 . i - 
Tout bon Françaiâdbît donc aimer les LiSt 
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De Jnpîler TAigle porte la foudre ; ^ 

IMuis les Français sont bien assez punis : 

Dieu tout-puissant, réduis ton Aigle en poudre, 

* » 

£t rends la paix a l’empire des Lis \ 

Du liaut des airs l’Aigle avide s’élance !... 
Tpusles oiseaux tremblent pour leurs petits : 
Que Dieu, touché des malheurs de la France , 

Kende la paix a l’empire des Lis ! 

. * ' ’ * 

'V 

Napoléon voudrait, en sa démence , 
Calomnier les vertus de LoüIS : 

On vit toujours la bonté , la vaillance , 

Se réunir sous l’empire des Lis. 
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LA BORDELAISE. 

AIR * Frdîiçals.f peuple .ài frèrts, 

. • * • 

XlNTENDEz-voüsle cri iV alarmes 
Oui retentit dans Tunivers ? , , 

^ . > . ' ' • i * 

Français! il faut courir aux armes , 

a 

Les champs du combat sont ouverts» 
C’est Bonaparte qui s’avance;, 

11 voudrait.élever encor , . ^ 

Sur les ruines de la France , 

.«- 4 ’ * 

Le trône sanglant de là moit. 

Déjà notre France prospéré 
De la paix goûtait-lft-douceur ; 

JNous avions y dans les lois d un pere^ 

Le gage assuré du bonheur^ . « > 


y » 
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ais rîtv tigre horrible et feroc®' 

Ce bonheur füisnitlc'tournient * 

I! rugissait, le monstre atroce! 

De ne plus boire notre sang. 

« « « 

r • • « 

Français, sons nn sccplre homicrdej. 
Courberez-vous encor vos fronts î ‘ 

Et d'un Corse vil et perfide 
Le nom flétrir a- t-il vos noms ? 

V * 

Dans un si honteux esclavage 
On vous verrait encor gémir t’ ' • 

Ne me parle* plus de courage ^ 

Si vous ne préféré* mourir. 

N 

Grand Dieu, préservez-en la FraBCe-t 
Mais si ce barbare’soldat , 

Instrument de votre vengeance , 

Était vaincpieur dans le combolf 
Désertant nos viHes en cendre. 

Pour fuir cct horrible iléan*. 



Tout vlvans il faudrait descendre 
Dans les abynies du tombeau. 

Mais, nou; nous aurons la victoire 
B assemblons > nous , soyons unis : 
Pour des Français il n’est de gloire 
Que sous la bannière des lis. 

Roi si digne de la couronne, 

Par le fer dont s’arment nos bras^ 
Nous le jurons devant ton trône; 
Nous meurrons, ou tu régneras* 



( '«7 ) 



DISCOURS 

^ 

D’ÜN PETIT HOMME. 


A UNE CRAN UE ARMÉE. 


PO T - ÏO U R.R X. !■’ ■ 


Air : eîah’dt la lune,' ** 



LE HÉ RO A 

) 

Amis, (^e mon île ' ; • . 
J’eatendais vos ,cris ; 

Vous étiez tranquilles, / * . •. . 
Ça m'causait d’Iennu», , 

Je saisis mes armes. . ) 

y ^ 


Digitized by Google 



( 1^8 y 

J*accours en ces lieux»^ 

J.® ifoyais vos larmes. • • 

I,E PEUPLE» 

It a de bons yeut. 

^ A-ïB • 3fàlbrousk^ ^ 

le héros. 

Partons V faisons guerre. 

Qae je suis , que i« • 

Partons , faisons la guerre . .. 
Aux Russes , aux Prussiens , 
Anglais, même Autrichiens. 
Ce sont tous des vauriens ; 

Et je prétends leur faire , 

Que je suis , que ie suis eu colerel 
Voir, de belle manière, 

Que vous pf avez pas peur, 
Que nous avons du c<^ur. 
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Amis, dans cette afFairc, 

Que je suis , que je suis en colèrel 
Je regarderai faire ^ .J ^ - . 

Car je suis empereur, . 

Air : Ëhi <ju*est^ce ça fait à moi?. 

V 

Attaquez dans cetit combats • 

XiCS ennemis de ma puissance j 
fiur- tout né reculez pas , '*■ 

• Et mourez pour ma défense. 

Et qii est- ce q’ça fait à moi , 

Que l’on dévaste la France ? . . ' 

Et qu’est -ce q’ça fait a moi , 

Quand je règne et je suis roi ' 

■ # 

• ^ 

air : de Manon Giroux, • . ' 

Dans un équipage riche , 

^ar le grand chemiu . 

^ • « 

9 
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* » 

• } 

» 

» 

li 

i 

J i 



I 

1 

* I 

• l 

i * * 
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Ma femme arrive d’Aulricîie 
Avec son bambin. 

Amis, la -bas, sur la route, 

Vous les voyez bien ? 

Ulf GRENADIER. 

• V 

< • 

Ma foi ! je n’y vois plus goutte, 

Car je ne vois rien., 

AIR : tendre, ami fidèle» J 

t 

LE HÉROS. 

r 

Peuple patient et fidèle ! 

Xi6 sceptre on veut me ravir. 
Ëmbrassez'donc ma querelle; 

Pour nia cause il faut mourir. 

Si l'on me rend eet office , 

3e vous le promets à tous , 

Oui , c’est Je.dernier servicn 
Que j’exigerai 4^ vous. ^ 
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AIR î J* ui pris hitn du plüisir» 

LE HÉROS AUX MARÉCHAUX 

Allons, mes amis, courage!. 

Et partes sans dire mot. 

Vous aurez bien de l’ouvrage, 

Mais c’est là ce qu’il vous faut. 

Uw MARÉCHAL. . 

Mettes -vous à notre léle; 

Enfin , c’est à votre tour. 

LE HÉROS. 

Je ne suis pas si bâte. 

Me prend -on pour un tambour î . 

' AIR ; Des Fraises, 

r ^ ■ * 

Je viens d’vons faire présent ‘ 

D’un’ chai't’ conalitutioBnellt. 




( 132 ) 

Elle est tout' neuve. . . 

tJIf OFPtCIÏîR* 

Et pourtant, 

Eir n'est plus depuis long- temps 
Pucelle. 

air : UntfiîU ist un oiseau de passage. 

Vous aime* 1* liberté ; 

Et moi , du haut de mon trône , 
Mes amis, je vous la donne: 
Garde* ce bien soubaité. 

Ainsi cbante* a votre aise 
La Dauphinois*, la Lyonnaise,, 

La Rouennais', la Marseillaise : 
Donne* -vous- en de grand cœur; 
Car , pour preuve singulière 
D’une liberté plénière , 

Je suis votre dictateur. . 
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« 

Air : Rendez -moi mùn dcuelle de bois» 
tJN grenadier chante eh se retirant : . 

•W», f 

pi I Rende* -nous notre père de Gand; 
Rendez-nous notre père. 

LE HÉROS. 

« ‘ 

jjîJp' Que demande -t- il, l'insolent? 

Suis- je pas son seul père ? 

LES SOLDATS. 

’ Nous voulons notre père de Gand; 

Vous n'êt' pas notre père. 

LE HÉROS. 



J'ai créé des pairs , mes enfans , 

• ^ « 

Qui font bien votre affaire. 

LES SOLDATS. 

Bail ! vos pairs , ce sont des bri^ndf 


« 


Digitized by Google 



( »ï4 ) 

Qui n’savent jamais q'mal faire# 
Nous voulons notre père de Gand; 
Nous voulons notre pèi’e. 


C 




r 

E 



COUPLETS 


Cliantés, le lo avril i 8 i 5 , par M”*® ArrGOT, 
au nom des Dames de la l|§llo, à Sa Mtjestc 
Impériale Nicolas BonapartEj 
LA VIOLETTE. 

AIR : du Curé de Pomponne, 

PÈR* La Violette , dis- nous donc 
Où c*qu*est ta Mari*- Louise î 
T u l*sais ben , tu n’diras pas q*409, . - 

Tu nous Tavais promise. 

Mais je n’ia voyons pas y 
Nicolas; 

Sais-tu q’çR nops d^ri^el 


T 

E 


C 

F 


Digitized by Google 


Comm* tn nous a fails d’amilic, ' 
En disant que l’beau - père 
Etait avec toi de inoilié ! 

C’était ben tou affaire ; 

Mais pour te mettre en. b<^s y . 

Nicolas, • • 

Il dégaine au contraire. 

e AïW'i I 

)i T’as fait dir’ par tes cbarIati|U5 •' > 

iTt|^ Q’tavais la paix en poche, ’ 

^ Et v’I'a qu’un million d’combattanii 
• D’nos frontières s’approche l 

» Tiens , tu là danseras , ’ 

^ Nicplas; . _ 

i Mets ça dans ta caboche. 

I * • . ' * ' ■ 

C’était donc des poissons d’aivril, , % 
Que tes belles paroles î 
Faut conv’nir que t’as un Iwr fil 
Pour nous pousser des colles; 
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» 

. Mais , qiioiq*ça , n’faudrait pas, 
A^icoios , 

Lâcher tant d’fnriboles. 

^nen rage, de venir d’si loin 
Pour craquer de la sorte! 

Avant qu’on te r’mèn* dans ton coin, 
Sous bonne et sûre escorte, 

Crois - moi J r’tourne la - bas , 
JVicolas, 

Et que l’diabie t’emporte! 

L’espoir de r’avoir not’ bon roi 
Aîous soutient, nous rassure. 
C’est s’ti-là qu’est de bon aloi ! 

Ça s’pelnt su’ sa figure. 

C est pour ca qa’on n’veut pa$ 
D’JVicolas, 

Ni d' sa progéniture* * 
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LE SOMMEIL DU JUSTE. 


La ducliesse <î*Angou!ême , s'approcLant de 
Louis xyiii, endotmi, citante les coirplets 
suivans t 

e 

AIR î Deux enfiins s'aimaient d'amour tendre f 

O SOMMEIL ! toi dont la présence 
Suspends les plus cruels tourmens, 

Et, du mal calmant la souffrance , 

Porte la fraîcheur dans nos sens, 

Au crime qui dans Vomhre veille 
Refuse tes doüccs faveurs; 

Mais a lu vertu qui sommeille 

Donne des rêves enchanteurs. ^ 

Quelle douce sérénité 
Rrille sur son front sans nuage! 


izec ; looglS 



De son ame la pureté 
Annonce celle du vrai sage* 
Peut-être en ce moment un songe 
Lui retrace tous ses bienfaits! 

Ah ! ce n’est point un vain mensonge l 
11 voit les heurcHX qu’il a faits. 

Du malheur auguste victime, 

A tes coupables ennemis , ' . 

Pour épargner un nouveau crime, 

Tu t’exilas de ton pays. 

Dans l’univers, proscrit, errant, 

Tu fis, a la foule importune. 
Admirer le héros luttant 
Contre la mauvaise fortune* 



( 1*9 ) 


1 



A BAS NAPOLEON! 

y 

AI B : ie la Marseillaise, 


Artisan de latyranme, 

' « • » 

Ton empereur est arrive ; - 

Sur ta malheureuse patrie * 

Un poignard sanglant est levé. ( bis) 

Untehds ses cris, et vois ses larmes, 

Lâche ! Tu méconnais sa voix. 

[ I C’est donc pour détruire ses lois 

Qu’elle t’a conGé des armes î ' 

I Ahas Napoléon! a bas ses noirs projets! 

1 Français! Français! 

I Qu’un bras veogeiR punisse ses forfaits! 

f ■ : ■ ' 

Pour ressusciter l’esclavage , 

\ L’enheosi de U vérité 
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Pdse sur son liicleux visage 
Le masque de la liberté, (bis) 
JVapoléon en vain vous crie : 

Il faut-vivre libre ou mourir. 

- Ce n’est que pour vous asservir ; 

Le monstre n’a point de patrie. 

A bas Napoléon ! a bas ses noirs projets! 
Français 1 Français 1 

a 4 

Qu’un bras vengeur punisse ses forfaits! 


LE RETOUR DE NICOLAS. 


AIR : P^’là q'c'est donc iaelé. 

Il est donc r’venu cheux nouk, 

C’tboram’ qu’on croyait sî tranquille ? 

J’nimons ben parié deqX'SOus 
Qu’i’ ne rest’rait pas dans son üe ; 

Car c’n’est pas' un fait tout nouveau 
Q'ies enragés n’aimions pas l’iau, . 

Il 
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1* re«ta quat* iours en mer 
Sans pouvoir toucher en France J . 
Mais tous les démons de l'enfer » 

Ont couru z'a sou assistance ; 

El rdiable ^ en lui donnant la main j 
Disait : Faut aider soiv prochain.' . ; 

A Lyon ) su' z*un beau balcon , ’ . . 
D’vaut l’peuple y fit a'un* parade* 

Sa fac' jaune comme un citron 
Prouvait quV v’nait d'être malade ; . 
Car c'est pour lui z'un hôpital 
Qu'un lieu z'où c'qui n'peut faire l'mal* 

Alors , en pinçant les dents^ • « 

Sa raaiesté s’mit a rire ; 

Ail' fil silence quelque temps j , 

• Puis après ail' daigna nous dire : ‘ . 
J'suis rapp'lc par la nation 3 • r 

Yoye* ma proclamation. ^ 

i 
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Soldats ) rVene* ?îte à thoi , ' 

Nons étions dans i’esclavag^e ; . 

On vous forçait donc sous le rot 
De renoncer aü brigandage': 

Faut avouer q’c’était une horreur , 
D’géner éinsi des gens d’honneur.- - 

C’pendaiit ^ Français j’vous prdmets 
QYne voulons plus fâir* la guerre ; 
3’ons signé des traités de paix 
Avec tous les princes de là terre ; 

1’ n’manqtie plus, pour quT soientbons, 
,'Que d’Ies forcer d’y met’ leux noms. 

Je nVous mettrai plus d’impôts , 

Vot’ argent m'est inutile ; 
l' va ^m’arriver des lingots , 

Que j'ons faits pour vous dans mon ilê; 
Mais en attendant qu’ils soient v’nu5,< 
Faut q’vous m’ Joaniez tous vos éciis. 
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L'empVeur, en ach*vant c’dwconrs, 
Partît pour là capitàlè : 

I* n’voulut pbinl z’y entrer d’jour , 
AHn d*cviter le scandale ; 

I’ sait ben qu’un loup n’s’inlroduit, 
Chez jiin berger , q’pendant la nuit. 


nets 

I • 

M 


tboBJ, ' 

s. s 


D’fair’ crier d’sous son balcon ^ 

f 

r fit r’prendre la coiitunie ; . ' ’ 

Mais, ponr^ce biau Napoléon, . . 
N’voulant pas attraper un rhume 
J’m’en retournai ben vite cheux moi , 

A 

Tout en disant : YWe le roi i 
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' r <- f r i *f i * i r ~^^*‘’** *■*** 

TOUT ESPOIR N’EST PAS PERDU. 

AI K : Cluirmante Qairîelîeh 

Famille infortunée, 

Qu'accablent les malheurs ^ 

La France , consternée , 

Pour vous verse des pleurs , 

, £t demande avec zèle 
Votre retour; ' 

Toujours, toujours fidèle 
A son amour. 

Souverain légitime , 

Soye* donc en repos , 

Pi ous préparons l’abyme 
A l'objet de nos iuau:t ; 

/ 
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Sire, contre le lâche J , ^ 
Nbns soutiendrons 
Le lis et le panache 
£)e nos Bourbons* 

V 

Ce fléau de la terre , 

Ce chef de scélérats ^ 

Sera détruit, j’espèi*e,. 

Par ses proprés soldats*. 

O ciel 1 sois-nous propice- 
Dans nos malheurs ! 

Grand Dieu l pour la justice , 
Rends-nons 'vainqueurs. 
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LE CHAMP DE MAI. 


] 


UONAPÂRTE FAIT LE DISCOURSo'oUVEiVTÜREA 


( 

J 


AIR ; Que Pantin serait content. 

Messieurs , je serais contint, 

Si j*avais l'art' de vous plaide j 
Messieurs , je serais content , 

Sij- avais .votre agrément ; 

Corrigé d’hier matin , 

Je suis devenu bénin , 

Je ne m’amuse plus guère 
A verser le sang humain. 

Ainsi me voila content , 

Car je prétends bien vous plaire j 
Sans barguigner, à l’instant 
Î1 me faut votre agrémentt 


I 
I 
I 
{ 
( 

MSI 

! 

( 

i 

I 

( 

( 

. I 
. I 
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'recommandation de cAMSACÉni^s. 

« r 

^ Ceux qui seront mëcontens 
. ‘ Ne seront point a la noce ; 
jDSl< * Ceux qui seront inécontens 
I Auront des dcsagrémens. 

/ D'nîllcurs, il est séduisant I 

11 est sensible , amusant , 

,£t pas beaucoup plus féroea. 

Qu’il n’était prccédenimeut* ■ ^ 

Ceux qui , etc. 

ES BRAVES CROISANT LES BAÏONNETTl^. 

* 

g 

C'a, messieurs, qu’on soit content 
Du bijou qu’on vous ramène ; 
y C'a, messieurs , qu’on soit content^ 

1 Ou qu’on en fasse semblant. 

\ Nous serions fâchés ; vrainient| 
D’obtenir votre agrément 
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Par les caebots cie Vincenne ÿ 
La milraille elle carcan* 

Ventrebleu ! qu*on toit content 
Du bijou, ete. 

BÉLIBERA.TION’ DE L’ASSEMBTiEE* 

Quand le Kéros de ce temps 
Nous proposerait la peste , 

II faudrait , représentans , 

Que nous en fussions contens* 
Donc, opinons librement , , 

Sans demander notre reste : 

Filons doux , et prudemment 

Votons , et f le camp. 

Quand le Kéros, etc. 

« 

RESULTAT DE l'ASSEMBLÉE^ 

t 

On ordonne au président 
De SC courbsr }usqu*à tÿrrc , 

\ 
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Et die faire au garnement ' 

Quatre mots de compliment : 

« Sire, 'VOUS (’ftes charmant ; 

« Votre heureux gouvernement 
« Nous rappelle ce bon père 
H Qui croquait tous ses enfans. 

« Replaces vos ornemens 
« Sur ce front patibulaire ; 

Payes nos appoiotemens , ^ 

« £.t receves nos sermons ». 

• 

UISGOÜRS DE CLÔTURE DE BOHri.PART£. 

I 

Puisque \e suis remonté , 

Comme Tou dit , sur ma béte , , 

Je consens qu’en liberté 
On vive a ma volonté. 

Sans le beau-père enlété , 

J’avais aussi projeté 
De sacrer en cette fcte 


Digitized by Google 



La femelle majesté. 

Cet honneur est mérité ; 

Car elle orne aussi ma léte 
A Vienne de ^bn côte, 

Ainsi qu*on m*a raconté. 

Fin. DE l’assemblée. 

Le ministère est content : ■ 
Kegnauit vante ses prouesses , 
Maret devient insolent , 

Èt Carnot, plus complaisant. 
Cambacérès, poliment. 
Compose un remerclment» 

Scs douceurs et ses tendresses 
Font un effet surprenant -: 
L’assemblée, incontinent, 
S’esquive en serrant les fesses» 
Chacun s’en va tristement, 

Lu disant qu’il est content.- ^ 



A CONSTITUTION PROVISOIRE. 

• r « •* 

AIR : de Calpigi» 

A îrÇ ATS, quel acte dérisoire 
Du gouvernement provisoire , 

Que cette copstitutioa 
- Faite a si bonne intention !..*, (hù) 
Honneur au projet salutaire 
Q*i tend à rendre héréditaire 
La charge de nos sénateurs , 

De Napoléon bas flatteurs l (iù.) 

Lorsque le trône se relève^ . 

Se p<t.ut'il que le sénat rêve , 

Au lieu d’être aux genoux du roi , 

Qui pourrait lui faire la loi ?- (éis) 

Sénat, du bourreau de la France y 
l^artege aussi la déchéance ; 
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Consternés de revoir les lis ,* 

Fuyez'^ sénateurs avilis, (bis.) 

•IVIais du vrai je cbde a l’empire : 

Àh l si la France enfin respire , 

Si Louis vient sécher nos pleurs, 

C’est votre ouvrée , sénateurs \ (bis) 
En achetant votre silence , 

Un Corse a ravagé la France ; • 

En portant nos maux a l’excès , 

Par vous il sauve les Français, (bis.) 

A Louis on rend la couronne ; • 

Aux Français sa bonté pardonne 
Et leurs crimes et leurs erreurs , • 
Expiés par taut de malheurs, (bis) 

La constitution antique 

Doit être notre code unique I 
Pour les F rançais c’est le seul bon , 

Et le seul que signe «u Bourbon, (bis.), 
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LA CHASSE. 

AIR '• port Mahon est pris. 

Alerte ! holu, chasseurs. 
Chevaux , chiens et piqueurs l 
Tôt! qu’on se mette en quête. 
Taïaut 1 taïaut ! on a vu la bête. 
Battez , que rien n’arrête, 
Buissons , taillis touffus. 

Courez sus. (ter.) 

Vous la reconnaîtrez , 

Poils fauves et tigrés, 

Panse Irapne et pleine , 

Qrasse de sang et de chair humaine ÿ 
Voix et d’hyène , 
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<E1I noir et crocs pointus ; 

Coures sus. (ter.) * • 

Fine comme un renarci, 

Il faut, sans nul retard , 

Si Dieu veut qu’on la happe , 

De but en blanc qu’un chasseur la frapp 

Car, dès qu'elle s’échappe, 

Crac , on ne la voit plus. 

* 

Courez sus. (ler.) 

Mais si, d’un coup de dent, 

Par hasard en fuyant , 

Cette bâte sauvage , 

Vient à blesser les chiens au passage , 
De crainte de la rage , 

II faut aux chiens mordus 
Courir sus. (ur.) 

La bâte a mis au joiii^ 

Un fruit de son amouif^ , 



( >55 ) 

Ün nain plein de malice , 

Ayant comme elle et lèpre et jaunisse : 
Craignez qu’il ne grandisse ; 

Snr l’avorton intrus 
Courez sus. (ter») 


• , 

EXH ORT^TI O N 

D’UN BON FRANÇAIS. 

AlK : du Premier pus, 

VisoNS-LE bien, 

» ^ 

L’ennemi de la France , 

Cet assassin du brave duc d’Engbein , 
Ce Corse né des flancs de la vengeance , 
Ce vrai gibier de roue et de potence , 
YisonS'le bieu. (iis.) 
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Visons-le bien , 

Le bourreau rie la terre 
Qui but le sang rie tou fiis et du rnie^ ÿ 
Ce forcené , ce brigand , ce faussaire > 

Qui nous apporte une éternelle guerre.; 
Visons-le bien, (bis.} 

Visons-le bien , 

QuUl tombe et qu'il expie 
Tousises forfaits j mourant de notre main. 
Pour Dieu, le roi, l’honneur et la patrie. 
Pour vos enfans et les miens, je vous prie , 
Visons-le bien, (lu,) 


1 

t 


/ 



Digitized by Google 



(iS7) 

ifif 9 •* '*“*' * ^r-r‘crj‘ 

LE RETOUR DU ROI. 

ATR : Uhymen est vn tien charmant» 


nain* 


tiie» 

prie, 



Tr AHI par des snjets ingrats , 

Qu’nvalt épargnés sa clémence , 

Quelques instans le roi de France 
Fut éloigné de scs états, (iis) 

De ses bourreaux en vain la rage 
Avec fureur injuria 

6pb vertus , ses malheurs , son âge ; (his) 
L*honneur français l’accompagna 
Pendant son pénible voyage, (his.) 


Rientôt les empereurs , les rois , 
Pour maintenir la foi jurée , 
Lèvent une piüsSante armée ^ 
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Qui vole a de nouveaux exploits, (ib) 
Vive Louis ! plus de carnage ; 

La France, avec sécurité , 

A ces héros livre passage : (bis) 

Le roi , la paix et l’équité , 

Sont leurs compagnons de voyage, (iis.) 

Aux vœux de tes enfans soumis , 

Te voila rendu, tendre père ; 

Comme à ton aspect tutélaire 
Les coeurs se sont épanouis !... (iis) 
Nous voyons finir cet orage 
Qui , depuis long-temps , désolait 
IVotre pays par son ravage, (bb) 
ï^our toujours le calme renaît , 

Tu ne feras plus de voyage, (bis.) 


Cha 


•1 
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Chantée et danaée à l'occaaian du retour du Roî. 

, / 

AIR : S(ins mentir, ça fait plmuir. 

I 

Enfin de Fa tyrannie 
Cesse le cruel pouroir ; 

La paix de notre patrie 
Revient ranimer l^espoir. 

Mais, d’une voix tutélaire , 

Déplorant tous nos malheurs^ 

Quel est ce vertueux père 
Qui vient essuyer nos pleurs ? 

C’est Louis, (bis) 

C*est ce bon roi , mes amis* 

' Des murs de sa capitale 
Un complot chasse LoUlS } 
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tJüe campagne fatale 
Kamène les ennemis ; 

Des rois menacent la FraûÉe ; 
Qui saura les adoucir ? 

Du joug d’une autre puissance 
Qui pourra nous garantir? 

C’est Louis, (bny 
C’est ce bon roi , mes amis^ . 


La cbambre , dans sa séance ,. 

Dit que les Bourbons , déchus , 
Sont rejetés par la France , 
ia nation n'en- veut plus, 

Mais par-tout quelle alégresse ! 
Pour qui ces transports d’amour ?' 
Qui fait naître cette ivresse 
Par son fortuné retour? 

C’est Louis, (bis) 

C’est ce bon roi , mes amis^ 

I 
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^nfans cliéris cle Bcllolié ^ 
Qu!égarent des factieux , 

Accourez au- pied du tronc 
D’un monarque généreux.’ 

Sur sou cœur et sa clémence ^ 
jSoldats, vous pouvez compter J 
Du souverain dè la France ' 
<^u’avez-vous a redouter ? ■ 

C’est Louis, (bis)' 

C’est ce i)on roi, mes amis» 

) • ' 
é 

• > 

Bonnes mlsres de famille , • « . 

Tous vos vœux sont exaucés : 

Dans vos yeux la gaîté brille ; 

Oui, vos enfans sont sauvés. 

Les sœurs retrouvent leurs frères , 
Nos amis nous sont rendus ; 

Ce grand partisan de guerres , 

Ce tyran ne règne plus : 

li 
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. C’est Louis , (bis) 

C’est ce bon roi, mes amis* 

% 

i 

Quel abandon , quelle ivresse ! 
Dans le jardin de nos rois , 
Les jcnues gens , la vieillesse , 
Tout saule et chante a-la-fois. 
IVIais suspende* votre danse , 
Accourez de toutes part^ : 

‘ ■ f y ■ 

Quel mortel J par sa présence ) 
Vient fixer tous nos regards ? 
i C’est Louis, (bu) 
Vive le Roi , mes amis. 
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' LA DESTINÉE DE NAPOLÉON. 

i 


j AIR : Mon père itaii pot. 

* Votez le grand Napoléon, 

Entouré de canaille , 

La former en gros bataillon 

Ponr son }our de bataille : 

Passant dans les rangs 
« 

De tons ces brigands , 

Dont son palais fourmille , 

Il dit tout joyeux : 

Peut-on être mieux 
Qu^au sein de sa famille ? 

Sais-tu pourquoi Napoléon 
‘ N e ycut plus de la guerre 


Digitized by Google 



( I64 ) 

C’est flepiHs qn’nn roi de renom 
L*a renversé par terre. 

Il sait qu’aux abois y 
Pour dernière fois , 

Point de miséricorde ; 

Et qu’un de ces jours, 

Tous ses jolis tours 
Finiront par la corde. 

S’il met si bien tout Mont«Fancon. 

A l’abri de la bombe , • 

C’est qu’il veut, ce maître fripon, 
Qu’on respecte sa tombe. 

La crainte qu’il a 
D’être battu la 
L’oblige a le défendre : 

Car si , par malbeur. 

Il n’est pas vainqueur , 

C est l'a qu’on’doit le pendre- ' 



( i65 ) 

S’il peut crever sur le plateau, 

Au milieu de sa bande, , . ^ 

On écrira sur son tombeau 
Cette courte légende : 

Des béros la fleur 

. ^ 

Est en bonne odeur 
Au lac de la poudrette ; ' 

Passant, cet enclos 
Renferme lès os 
Du papa Violette, 



h 


\ 
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^ rnàm^m m ^ ^^ æmm 

* \ 

RONDE 

Chantée devant la statue de Henri IV, a l’oc- 
casioji du retour du Roi dans Paris , le 8 juil> 
Ieti8i5. 

A.IR : Ehl gai, gai, gai, monofficur. 

Plus d’ennuis, de soins , de soucis ^ • 
Plus d’alarmes , 

De larmes ; 

Nous avons enfin reconquis 
N olre bon roi Lou i s . 

Ah ! jamais sa puissance 
Ne fit couler de pleurs; 

S’il vient régner en France , 

Ce n’est que sur nos cœm'S. ^ 

plus d’ennuis I tic. 


Digitized by Google 



l 



. , ( ) 

Pour lui le diatWuie 
IV*a d’éclat et d’attrails 
■ Qu’autant qu’il est a même 
D’oiTi'ii’ mille bienfaits* 

Plus d’ennuis, etc. 

V 

V 

Louis cbéritla gloire, ' n ' 

Mais il veut qu’un F rançaîs 
Mêle aux cbants de victoire 
Ceux de l’aimable paix . 

Plus d’ennuis, etc. 

Amis , sur sa bannière 
Voyez briller les lis, ' ■ 

Et ces mots d’un bon père; 
f^os malheurs som finis. 

Plus d’ennuis, etc. 

^ • « « 

(En regardant la slalue de Henri IV’.) 
Grand roi! sur cette Fronce, 
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Han\ène l’abonjance, 

Le calme et le bonheur. . 

» - » ■ 

Plus d’ennuis, etc. 

O ui, devant ton image, 

IVous jurons ’a tes Gis 
De vivre d’âge en âge . 

^ y 

Sous l’empire des lis. 

Plus d’ennuis., de;soins, de soucis 
'Plus d’alarmes, 

De larmes ; 

]Vous avons enfin reconquis; 
^otre bon. roi. Loin S. 



/ 
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COUPLETS. 

Chantés dans une réunion de royalistes. 



AIR î d? Xii Mélomanie t 

Vive le roi l ' • 

La gaîté J l’espérance, . ^ , 

Avec lui renaissent en France : 

Vjve le roi ! 

Sous la lôi ' • ' ■ 

, D’un monarque aimable , 

I.e Français , plus gai ,pUrs a/Table, 
Chante son prince et la table. 

i * * * 

r 

AIR î Ce magistreti irréprochalîe^ . , 

- • • V 

Le monstre que , dans sa furie , 
L’enfer vomit chea.les F.ra^^çms^ 
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Quinie ans fit gémir leur patrie 
De ses revers , de ses succès : 
Les princes qu^à notre tendresse 
Un Dieu protecteur a rendus 
JNe feront gémir que la presse 
De l'éloge de leurs vertus. 

• I 

Vive le roi ! ' 

La gaîté , etc. 


ATR î Mfi'tentuYÎurette , 

t ' , , I ^ . 

Quel est ce Corse cafard , 

Au teint livide et blafard , ’ 

Qui s esquive à la sourdine? 

A là mine , 

Moi je le devine.- - • .v. . . . .* 



■( > 7 > ) 

tst-ce la femme a grand toi» 
D’uii.roi jadis marmiton , 

Qui vers Torgau s’acheiinne ? 

A la mine , 

Moi fe le devine. 

t • * ’ 

Quel est cet homme au long né , ^ 

Qui paraît si consterné 

Que l’on touche a sa cuisine ?' 

A la mine, , . , 

Moi je le devine. 

' . * , . • ' 

Quel est ce goujat doré , ^ 

De- rubans tout chamarre ,• 

Qui contre le roi fulmine ? 

A la mine;, < - • i ' ' 

Moi je . le devine. 

« 

La dame a l’air insolent , 

Qui fait des cuirs en parlant , 
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D’ou vient son humeur chagrine i 
A la mine , 

Mol je le devine. 





Que voudraient ces orateurs, 
Qui vantent aux tirailleurs 
L’urhanitc jacohine ? 


A leur mine , 

J 

Moi je Je devine* 

Qu’écrit cet auteur poltron , 

( 

Qui toujours prend pour patron 

« 

vifois: 

L’Amphitryon où l’on dîne ? 


♦ ^ 
A la mine , ' ■ ' 

• E 

Moi je le devine. * > 

E 


La Tic 

Quels sont ces hons réjouis 

1 Eec 

Qui , pour célébrer Louis , ’ . 


Mettent pinte sur chopine ? 


A leur mine, . • " r 

Uu trô 

Moi je le devise, ^ , 

«ciev( 


J 
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PIÈCES DIVERSES. 


LE LIS. ET LA VIOLETTE. 

t 

APOtiOGtJE. 

» ' • . * 

• 

Auprès di’un Lis éblouissant, superbe ^ 

Et dont le calice orgueilleux 
Charmait l’odorat et les yeux , 

Croissait loin des regards , et se cachant sous l’berbe ^ 
Une gentille fleur, 

“ Embfême de la modestie 
Et de la timide pudeur ^ 

La Violette enCn, de l’ccliit ennemie* 

Le ciel était aussi calme que pur , 

Et l’astre qui brillait sur la voûte d’azut 
Embellissait le Lis i aussi sa tête altière , 

Du trône , des jardins , rornemeut et rhoilnetTf, 
i>’élève noblement,* et semble encor plus fibre 
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• De son éclatante blancBeur. 

Tout-a-coup un affreux orage 
Couvre d’un voile épais et la terre et les deux ; 
Et du sein d’un sombre nuage 
S’élance un aigle furieux , 

Dont la serre J encore sanglante, 

Saisit le Lis , l'arrache , et le laisse étendu 
Près de sa voisine tremblante. 

En un moment , hélas ! le Lis a tout perdu. 

Tels on voit les palais d’orgueilleuse structure 
Renversés par la foudre, et tout-a-coup réduits 
Au niveau de la frêle et cbclive masure 
Qu’à peine ils honoraient d’un rega^rd de mépris. 
Après ce bel exploit, tout lier d’une victoire 
Qu’il attribue à sa valeur ,, 

Et se croyant couvert d’une immortelle gloire 
L’aigle ) pour se parer, veut avoir une Heur ; 

La Violette en vain , dans son bumble cachette, 
ëe croit en sûreté ; son agréable odeur 
La trahit, et l’oiseau valn(][ueur 
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De mainte et mainte Heur déponiile la pau\rettê , 

Puis s’envole tenant dans son bec destructeur. 

Une touffe de Violette. " . ' . , 

, • * * 

On vit alors les biboux, les corbeaux , } , 

Les milans, les vautours, enfin tous les oiseaux 
Avides de pillage , n 

De sang , de meurtre et de carnoge y 
Se rengorger, faire les beaux , 

Lt d'un pareil bouquet décorer leur plumage* 
Mais laissons la pour un instant 
Avilir la fleur printanière , . . 

Et revenons au Lis. Hclas ! dans la poussière , 
Auprès de sa voisine il était expirant. 

Celle-ci n'eût jamais adressé la parole 
Au Lis majestueux, au liis, éblouissant : 

Mais il est renversé, malheureux , languissant 
11 accuse le sort , gémit et se désole. . ^ 

La tendre sensibilité 

A la timide fleur dicte^alors ce langage : ' , 

. « Console-toi , reprends courage , 
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15 Dil-eWe an Lis, tu n*as point mérité 
n Un tel affront , un si cruel outrage | 

« Console-toi , Faigle persécuteur 
« N<>btientpour prix de sa victoire 
- « Que mépris , honte et déshonneur J ‘ 

« Le Lis a conservé sa gloire, 

« 

If Ah ! que n’en ^uis-je dire autant î 
U MaiS) hélas ! maintenant 
« Que, par la trahison du crime et du parjurej - 
« Par un fatal destin, 

« Chacun a vu ma^fleiir devenir sa parure , 

« Puis- je encore aspirer k mourir sur le sein 
« D'une vierge innocente et pure ? 

« Ton sort est mille fois plus heureux que le mien*' 

K Bientôt un appui tutélaire 
.« Te rendra ta splendeur première , ’ ^ 

« Et sera ton vengeur ainsi que ton soutien : * 

« Oui , bientôt du pouvoir suprême , [ 

t* De la candeur , de la vertu 

ï ^ 7 a 

« Le Lis redeviendra' romenient et rcniblôoie ; J 
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K Mais aujourd’hui, languissant , abattU'^ 
« Et du malheur innocente victime , 

5 Rappelle-toi qu’il est plus glorieux 
« De succomber en restant vertueux 
« Que de triompher par le crime ». 



t 

ÉTAT DU THERMOMÈTRE 
E LTNGÉNIEÜR CHETALHERi 


Lotiis XVIII, an soleil levant. , 

I ^ 

Bonaparte, a la tempête. 

Troupes alliées, 90 degrés de chaleur. 
Armée française , variable; ' 

Esprit national , lo degrés de glace. 
Trésor public, très -sec. 

. Dtroits réunis, a l’eaii/ 
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LES DROITS DE NAPOLÉOÎf 

Aü TRONE. 

/ 

T) A ïî S Varl <îe gouverner instrui t pa r R oberspicrrf, 

J’ai mis en action scs maximes d’ctal. ! 

Me croyant ne pour gouverner la terre, 

Je devins générai 5 républicain, soldat: : ; 

Par -tout je répandis la terreur et la guerre, I 
Je portai tour- à -tour le turban, le bonnet j é’ 

J’adorai Jésus-Cbrisl, j^adorai JVIabomet, . co 

J’ensnnglnntai le Nil, et le Kliin elle Rhône. 

Je Iroinpai l’univers ; voila mes droits au trône. , 

. * • J 

I 

cil 

tv 
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théâtre 

DE L’XMBITION, 

PLACE bü CARO USEE. 


Les Comédiens. ordinaires de la Rcvoîn- 
tiou' donneront ineessaiûmcnt , au bénéfice 
d’uiie famille indigente de Corse,, là se- 
conde Keprésântatîon de 

■ L’EMPEREUR 

‘ MALGRÉ TOUT LE MONDE, 

* , * ■ ' 

Mélodrame tragi- comique , Rapsodic m 
cinq. actes, par quelques anciens sénateurs 
revu et oorrige par MM. C... F.,.. 
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t 

cl plusieurs autres acteurs avantaceosemeat 
connus. Cette pièce sera suivie des 

PRINCES EX PRINCESSES 
-^POUR RIRE, • 

Comédie-Parade en "un acte, de M. LA 
VIOLETTE auteur de la tragédie intitu- 
lée : CRIMES SUR CRIMES , OU LE MORDE 

r » • ^ I , ^ r r « f ^ 

RENVERSÉ'. Le Spectacle sera ternimé parle 

BALLET DES ESCLAVES, 

, . ' • \ ■ .. . , ; • ■ : • .-iV 

Qui danseront le pas redoublé en arrière ; et 

une ENTRÉE , DE TARTARES ET DE CO-. 

. SAQUES , de la con)position d'un Maître de^ 
Ballet du Nord, déjà connu par des produc- 
tions de ce genre. . . ' ' 

Attendu les frais considérables que cette 

0 4 4 I.#» A *' 

Représentation occasionnera, le prix est fixé 
à un Napoléon rogné." 

. L'afHche du jour donnera dés détails plus 
étendus. - ' ' • ■ . • 
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P ORTRAIT-DE, BONAPARTE. 


Copie d*im placard appose a i coin de la rue 
Frouieiiteau,^ lors.de la cérémonie , de sou 

I . ^ J.. . • ; , . 

sacre. * 

J 1 I . • . f - ... I i 

N É dans la pauvreté , dès ma plus tendre enfance 
Aux bienfaits des Bourboiisi’ai dû mon existence. 

. s ‘t. - V ^ Ji. 

En ingrat^ pour payer ce qu’ils m’ont fait de bien, 
Tyran de leur pays, je proscris leur personne. 

De mes crimes souvent moî- même fe m’étonne. 
On me voit tour -a- tour musulman et chrétien. 
Mitrailleur dans Paris, egorgeur a Véronne; 
J’ctrangle Pichegru,' j'asfeàssihè'd’Engbein, - 
£t pour, tant de forfaits j’obtiens une couronne.. 


) . . J. . i 
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Épitaphe DE^ BOWA ] p 


* ' La France enfin respire. 

’ Satan , prencis garde a toiV ' ' 
Car, s’il entre dans ton empire, 
Sous peu lu ne seras plus roi. 

, . 1 *' J.* / s tiiiy ■ 


Proi 

Onuî 


)- *•> - ■ ; 


AN AG R, A TM ME. 

■f.. ' ' 

• » • . ^ vm , » 

^ Da^s:. r . .. 

I^apoléon,«n^ete»J^ <^®s,Français, . 

•n irouv£ , snns t^outèr ni nmncher Uuu, 

üû pape serf a sacré le noir démon. 


■ Onii 
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, PREMIÈRE JUVÉNALE. 

I Facit indignaiio versum. 

Protectrice du crime et reine des ténèbres , 
nuit! viens nous' couvrir dé tes voiles funèbres* 
j Soieil 1 ne luis plus sur nos champs ; 

L’éclal de tes feux redoutables 
Ferait pâlir trop de inécbans , 

Ferait rougir trop de coupables* 

Et toi , qui dis les vertus des bons rois , 

Les fureurs des guerriers ou leur noble vaillance, 
O déité 1 si tes cent voix 

Ont retenti souvent pour l’honneur de la France , 
Pour son honneur fais les taire une lois. 

* La trahison nous impose des maîtres. 
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Tj'étal tnnel dévore sa douleur ; 

O^procligc \ la France a pu former des traîtres ; 

Kt la déloyaulé s’attache a la valeur ! 

ÎNf ous étions autrefois loyaux , braves , sincères ; \ 
Dans rbonneiit de sou nom tout Français putL 
mourir : \ 

Dégradés aujourd’hui des vertus de nos pères, j 
Dn vain de nos lauriers nous pensons nous couvrir* | 
La palme qu’obtient la victoire * 

N’est pas toujours le signe de l’honneur*, , 
Quelquefois le vaincu ne perd rien de sa gloire, 
Souvent l’opprobre est au vainqueur. ^ 
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Saint respect des sermens et de la foi Jurée , 

^Toi qui ne veux qu’un cœuretleciel pour Icmointl 
Un vil orgueil , quclqxies deniers de moins, ! A 
T’ont- ils tari dans ta source sacrée ? | 

Le meilleur des L0UI&, trahi de toutes parts, < • J 
S’occupe encor du salut de la France * | 
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« Mar éclial N ey , volez a sa.défeiise ] 

« Mes soldais sonl mes 61s)ils seroDt mes remparts» 
sHncliue ; et de ses, y eux perfides 
S’échappent en ruisseaux des larmes parricides* 
11 dévore pourtant, d’un regard eiFréné, 

• L’or que son maître lui prodigue ; 


Il baise encor les mains du iuste couronné 


Qu’outrage une coupable ligue. 

Les dangers, les adieux de son prince éperdu, 
Ges cheveux blancs , ce front glacé par l’âge, 
Cette sérénité , compagne du .courage , i 

Rien ne trouble l’ingrat qui l’a déjà vendu. 

Vil suppôt d’un tyran ! tes honneurs ,tes dorures, 
De tes titres sans fin l’insupportable faix , 

. Ne font -qu’éclairer tes parjures 
£t mettre au grand jour tes forfaits. 
Applaudis-toi du frein qui toi>même t’opprime : 
Bientôt, cruel l tu gémiras. 

J’attends d'un criminel le châtiment dn crime 
Tous les traîtres font des ingrats* 


Digiiized bv Google 


• ^ 



( '8S )• . j 

■ Qui sont-îlè ces tyrans, qu'ane. rage funeste' T< 

Nous impose encoi’e uûe fois ? Ti 

Celui -la 'Aes C ondes Jivi*a 'les nobles restes ; jhe C 

Celui-ci but fè satig des TOTs ! * • . . » Milr, 

Hardi dans le conseil , au feu timide et lâcbe , ^ ' Que 

L*uu quitté 'les ‘combats Sans avoir combatte ; plus 

L’autre, en' ses vils pént bans' tju*a «cnn 'voile nt I}’uu 
cache , • x 

’ Nerobgit que delà vertu. ‘ . L’op 

Et c’est a ces faux dieux que nous rendons liora- 
mage ! ", ■ ■ ‘ >'■ • • 

Dressés pour conquérir et nés pour l’esclavage, 

Effroi dés nations , terreur des potentats , * • Ton 

Nous nous targuons d'un foronche courage , ' Xssa 

Que nous n’avons qu’au miKeu des coraba'ts. . Üel' 
\ Ah ! qu’attends- tu grande Lnlèce ? • • ij, 

Marseille a donné le signal : ■ • - ■ 

■' Bordeaux acense' ta pàTesse ; " • ' 


Et du sommet des monts T Espagne qHis'empresse 
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* / 

Te guiJe aui feux <l*iiiiirnniortBi faùaW > . ‘ 

T 11 dors! .Veux-tu qu’on sa liarbare ivresse 
Le Corse, dirigeant cent tonnerres d’ airain j 
Mitraille encor tes fils et déciure Ion sein ? 

Que t’a-t-il apporté ? La guerre l ia discorde 1 
Plus d’un pere s’indigne a l’aspect de son fils. 
D’un œil inquisiteur un vxeil ami m’aborde ^ 

Et des frères sont désunis 1 • . 

L’oppression , les fers , l’exil , la violence , ' * 

De l’état qui n’est plus insultent les débris ; 

Les lois gémissent en silence , 

Et la terreur répond seule a nos cris ! 

Ton despote, ô Lutèce Ka comblé la mesure. 
Assassin couronné , soldat usurpateur , 

De l’b^'men fraternel bonteiix profanateur 
Incestueux , adultère et parjure* 

• -f . » • , * • 

Peuple Français l le subonieur 
•'.^Quite luéptise et qui t’aflronU 
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. N’a rien appris pour ton bonbenr , 

•- N i rien oübKé ponr sa honte . 

L*usurpatcur fuit le pajais des rois ; 

Du tranquille Dlysée il babite les bois* 

Echappé d’un séjour auguste / . 

C'est le crime caché sous les bosquets du juste. 

Ah ! quand d’un soufile impur il profane ce lieu ^ 

Je crois, auï demeures célestes . i 

„ . . ’ Jetez 

V oir deS; démons vainqueurs les légions funestes \ 

Et Belzébut sur le troue de Dieu. 


Faite 


•CALEMBOUR G 

- r • r ^ . 

sua BONAPARTE ET NEY. 




\ â 

Deux nez font aujourd’hui le malheur delaFraaacei 
{Ney) , .(JSèron) , . ; , 

Un nez plat d’im nez rond relève la puissance» ^ 
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VET. 

delâFfï, 

lissas^' 


RECETTE 

t 

ÏOCR COMÏOSE.R lE VIS-AICRS, 

DES QUATRE VOLEURS. 

' * * * % 

Prenez un grand cbaudron, Men écuré,ïuisant • 

Jetei-y Ney, Davoust, et le brave Bertrand. 

Ajoutez -y sans artifice 

Savaryj cbef de la police ; 

Faites-les bien bouillir, et levez-en les fleurs, 

Et vous obtiendrez sans malice, 

Vinaigre des Quatre Voleurs. 

* * 

TITRES DE NICOLAS. 

Empereur du faubourg Saint -Marceau*, 
Roi du faubourg Saint- Antoine, 

Protecteur de h Courtille , . ‘ 
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Mcdiatetir des Porcherons, 

w ■ * 

Mari sans femme , 

Père sans enfant, ^ 

Roi sans argent , ^ 

Couronne sans diamant. 



* * 

CHANGEMENS DE DOMICILES. ^ 


L*EMPEREUR , r«e de Tournon; 

Le sénat,. rue de la, Lanterne; 

» r. 

I>e corps législatif J rue de l^Egoût; 

Le trésor public j.rue Perdue ; 

Le tiers consolidé, rue Vide- Gousset ; 
,.Les.reutiera,. çue Saint - Julien- le r Pauvre ; . , 
liC ministre de la gueire, rue de la Mortellerie ; 
I.j es honnêtes gens, au cap de Bonne-Espérance; 
Les ouvriers, rue des Morts ; 

Les dames , rue de la Poule qui parle ; . 

Les ecclésiastiques, rue des Bons -Hommes. 

t 
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TESTAMENT DE NICOLAS. 

I 


AI R : loge au quatrième èiage, 

* * • » 

J E lègue aux enfers mon génie , 

Mes exploits aux aventuriers, 

^ * 

A mes aUhcrens l’infamie . 

i - 5 ^ 

Le grand livre a mes créanciers , 

Aux Français \ horreur de mesr crimes^ . 

Mon exemple - a tous les tyrans ^ 

La h rance à ses rois légitimes j 

Et 1 hôpital a mes^pai^ens* 

» 

K 

I-'. ■ 
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